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Vendredi so ir dernier, le hasard a voulu que l'un de nos correspondants reconnaisse 
le critique financier du Parti Québécois, M.‘ Jacques Parizeau, dans un restaurant de 
Repentigny. Ce dernier était accompagné du Dr Robert Lussier, membre de 1 exécu­
tif  national du Parti Québécois et de l ’ex-candidat péquiste du comté de l ’Assomption,
M. Pierre Desjardins.
Intrigué au plus haut point, notre correspondant se dirige vers eux, s’excuse et s'iden­

tifie. M. Parizeau a bien voulu répondre aux questions du journaliste de L ’ARTISAN. 
Le visite de M. Parizeau dans le comté avait pour but principal de rencontrer les pro­
moteurs de sa candidature, dans l'Assomption, en prévision des prochaines élections 
provinciales. M. Parizeau s’est dit très touché de constater l ’appui qu’ il a reçu de 
plusieurs centaines de membres du Parti Québécois du comté, qui ont tous signé la pé­
tition sollicitant sa venue comme candidat dans le comté de l ’Assomption
De son côté, le Dr Robert Lussier, membre du Conseil Exécutif national du Parti Qué­

bécois, a souligné qu’ il appuyait la candidatuie de M Parizeau et qu’i l  travaillera it 
activement à son élection. Pour sa part, M Pierre Desjardins, qui a porté les cou­
leurs du Parti Québécois lors des deux dernières élections, se réjouit que M. Jacques 
Parizeau accepte de poser sa candidature l i a  convention du Parti Québécois dans l'A s ­
somption prévue pour le 7 mars 1976, et a insisté pour être le premier à signer son 
bulletin de présentation

JACQUES PARIZEAU
CANDDAT DANS 
L'ASSOMPTION i
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LE MANOT  
DE L’EPIPHAHE

A l'Hôtel de Ville de RepentignyU

RYTHME DE CROISIERE 
DANS LES NEGOCIATIONSBRULE contrer les intéressés aux g nature d’une nouvelle con­

fins utiles Et i l  nous a été vention collective de 2 ans 
donné d’apprendre qu'une De leur côté, les pompiers 
réunion a eu lieu le mardi auxiliaires, de même que les 
10 courant entre les deux cadres non syndiqués, pour- 
parties; réunion à la faveur suivent parallèlement des 
de laquelle un projet de con- discussions dans le même

sens

Tout cela, para fi-il, ajouté 
aux travaux d’élaboration du 
budget 76, aux tracasseries 
de fin et d ouverture d an­
née. semble avoir quelque 
peu retardé l ’issue des né 
■ o c ia ttw .

En d'autres termes, les 
négociations suivent leur 
cours normal C ’est le seul 
commentaire auquel se soit 
liv ré  un porte-parole autori­
sé de l 'Hôtel de Ville  de Re­
pentigny à propos du conflit 
apparent opposant, semble- 
t - i l ,  les cols blancs aux au­
torités municipales dans le 
cadre du renouvellement de 
la convention collective de 
ces employés. Un commu­
niqué émis par eux. la se­
maine dernière, laissait 
supposer l'existence d’un 
tel conflit
C’est pourquoi nous avons 

voulu savoir les raisons jus­
tifiant “ le refus systémati­
que" de remployeur de ren-

Bilan:

2 morts
$ 150,000
. de dommages

I Voir page 2

t

ventlon a été soumis aux re ­
, des cols blancs
suite au dépôt de celui pré­
senté préalablement par ces 
derniers Trois jours plus 
tard, les négociations repre­
naient dans le même climat 
en honneur dans ces c i r ­
constances.

En plus des cols blancs. Nous espérons que celles 
les cols bleus et les poli- c i déboucheront bientôt sur 
t ie rs  ont proposé égale- une solution satisfaisante 
ment, fin décembre, la s i- pour les parties impliquées
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jïïjlTTO son époux sous la photo de A notre grand ahurissement crjer haro sur le  “ méchant 
la charmante M artine Per- nous avons assisté vendredi 
reault, et vice versa.

Nous nous en excusons. Mê­
me si nous savons que ce

Les normes canadiennes des nouvelles voitures à l ’é- 
, . . . .  p o lic ie r" chargé de la p ro - concernant les gaz d ’échap- tude pour 1978 auront pour

matin a ime scene pénible: tection du citoyen! pement des véhicules auto- effet de réduire les ém ls-
*  ! L S0.m r  S,  î,n/ “ ” e'  . £ '  „  mobiles en vigueur pour les sions de même que la con-

, | J '  T  dame a e,e “ f "  L l  Fédération de Québec années 1975, 1976 et 1977 sommation d essence pour

mfaSSm ESI S is  IF«
I l procédera entre-temps a l'occasion de cette effroya- son émotion, le  petit frippon tona les  membres de la F.Q. 

au changement des rese r- bj catastrophe qui s ’est a- avait déjà disparu, certaine- 
vo irs  en vue de 1 insta lla ­
tion d ’un lib re -se rv ice .

sur les gaz d'échappement

C.P.D.
Cette entente prévo it éga- _ . . . . . , . .  _  .

îement que les caisses po- Perturbation du transport scolaire a Terrebonne
polaires le désirant pourront 
devenir aussi prêteurs a

battue sauvagement sur ce ment f ie r  de son coup. Au- 
pays d ’Amérique Centrale, jourd ’hui, c ’est un sac à 
Cette aide consiste en expé- main. Mais demain, il se 
d it ion de vivres alim entai- pourra it fo rt bien qu’i l  l a i s - J

Et ce, indépendant se sans doute sa peau dans gréés, 
ment des secours envoyés un vol à main armée. D ire 
par OXFAM et CARE

Offre de collaboration 
du ministre Hardy

Par mégarde, dans l ’espace 
réservé en page 12A, à la 
“ Galerie de personnalités" 
l ’ im p rim eur a placé, la se­
maine dern ière, le nom de

t e s
* * »

Les consommateurs sont a ­
visés qu’ils  n ’ont pas à payer 
de taxe de vente lo rs  de l ’a­
chat de vitamines.

* * *

qu’i l  se trouvera a lors des 
natures hypersensibles pour

Le m in is tre  des Communi- juridiques recue illis  à l ’oc- 
cations et député provincia l casion de règlements in te r- _ 
de Terrebonne, M. Denis venus dans de te ls conflits. 
Hardy, a o ffe rt sa collabo- M Hardy, tout en spéci- 
ration pleine et entière aux fiant que ce problème du 
qbmmissaires de la rég io- transport n’est nullement 
nale B lainville-Deux-M on- exclusif à notre région, a 
tagnes, en vue du règlement pourtant émis le voeu que la 
hâtif du problème de trans- Commission Scolaire de son 
port scolaire qui a déjà trop  comté “ pose des actes et 
perturbé le m iliéu scolaire soit citée à la grandeur du 
du comté depuis le 7novem- Québec pour le courage de 
bre 1975. ses responsables dans le
Cette démarche actuelle du règlement du problème du 

député-m inistre vient s 'a-

EéEES =5=e
des Etats-Unis coûtera 10 (%ve de la ju rid ic tion  exclu- rents de la Commission Sco- 

piur“u f PosteelenStsurfa8c£' W M S ^ n ^ ^ d T r ^ k -  i fP o l^ a S ie ^ T h é îè s Î!

F ™ E S  r . ” JWSïïïp*" K K Z Ü " : ;
te aerienne se rendant aux sident de i a Commission coulant d ’une grève qui n ’en 
E U Scolaire impliquée des avis fin it plus.

Prenez garde aux faux b il­
lets américains! I l  y a lièu 
vraiment 
quand on apprend que, à Qué­
bec, la Gendarmerie cana­
dienne vient d ’effectuer la 
semaine dernière la saisie 
de $2.5 m illions de faux b i l­
lets américains.
I l  s 'ag it de coupures de 

vingt dollars.

d ’être prudentCOMMISSION SCOLAIRE 
LE GARDEUR

Repentigny, le 13 février 1976

A TOUS 
LES PARENTS

transport sco la ire ” .
Donnant suite à sa promes- !• • • • •

: \f  Devant les mesures de harcèlement employées 
/  par les enseignants depuis le 1er décembre 1975: 

débrayages, refus de surveiller, refus de remettre 
les notes, etc..., la Commission Scolaire Le Gardeur 
a tenté par différents moyens: avis, réprimandes, 
coupures de traitement et suspensions, de faire  
cesser ces actes qui mettent en péril le succès, 
scolaire des étudiants, leur sécurité et leur bien-être.

Les mesures prises par la Commission n’ont pas mis 
fin à ces moyens de pression. Au contraire, les 
enseignants, en assemblée générale, ont retenu deux 
moyeux particuliers:
a) le boycottage des notes,
b) la retenue des présences des étudiants.

Ces gestes ne nous permettront plus d’assurer aux 
parents que leurs enfants sont à l ’école, en sécurité.

Devant un de ces moyens de pression, nous n’avons 
d’autre alternative que de vous prévenir que la 
Commission et la direction de l ’école ne pourront plus 
se porter garant de la présence de vos enfants à l ’école.

Nous déplorons vivement ces actions des enseignants 
qui touchent encore les enfants plutôt que les vrais 
responsables de la situation qui prévaut à l ’heure 
actuelle dans les négociations provinciales.

Cependant, la Commission Scolaire Le Gardeur n’a 
pas l'intention de fe r im r ses écoles: les enfants ont 
déjà assez perdu de temps.

A cet effet, les journées pédagogiques flottantes et 
régulières prévues au calendrier scolaire jusqu’au 23 
juin sont abolies afin de permettre aux étudiants de 
disposer du maximum d'enseignement possible.

Enfin, nos écoles demeurant ouvertes, nous 
continuerons de recevoir tous les étudiants qui 

voudront bien se présenter.

Y  ̂ -
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de la Cite et du District de Montreal

COURTIERS en IMMEUBLES
•VENTE •ACHAT •EVALUATION GRATUITE 

•REFINANCEMENT JUSQU'A 95% 
•SERVICE DU TRUST"

•REFERENCE DE CLIENTS PROVENANT DE NOS 
• 1 0 0  SUCCURSALES DE LA BANQUE D EPARGNE 
•  16 AGENTS D’EXPERIENCE A VOTRE SERVICE

y
Pour un service rapide e t com pe ten t 

demandez sans plus ta rder
r~

La Commission Scolaire Le Gardeur
*

MICHEL LACHAPELLEU
a.

ant d rt

Par André Oueltette, 
Directeur Général

581-0611  253-1720
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Formation professionnelle des adultes

i’a n r o i  m  Lancement d’un vaste plan lA K Iio A W  pour la région ■
Laurentides-LanaudièreNo 48 Mercredi le 11 février 1976 page 3

$1,143,687 pour 
8 localités du

En somme, le programme en question est accessible aus­
si bien au débutant, qu'à celui désireux de se recycler, de 
se perfectionner dans les secteurs suivants: formation 
professionnelle secondaire, formation professionnelle co l­
légiale, formation générale, formation agricole.
Ainsi donc, le savoir, la compétence technique et autres 

sont désormais à la portée de M. Tout ’lmonde, nonobstant 
l'âge, l'état c iv il, la catégorie sociale ou le degré d 'ins­
truction de l'individu.

LES ROLES DES DIFFERENTS MINISTERES
Pour notre région, la formation désirée sera dispensée 

dans les 10 commissions scolaires (Le Gardeur inclus, 
naturellement) et les 3 cegeps de Ste-Thérèse, de SI-Jé­
rôme, de Joliette. C’est là le rôle du ministère de l ’Edu­
cation du Québec
Il reviendra au ministère de la Maind’Oeuvre et de 1 Im ­

migration du Canada de procéder au recrutement et à la 
sélection par l ’intermédiaire de ses centres fonctionnant 

notre te rrito ire . Tout intéressé peut s’y adresser, a

Les représentants de la presse écrite et parlée de la ré ­
gion ont cordialement été associés, jeudi dernier, à St- 
Jérôme, aux bureaux de la Commission de Formation Pro­
fessionnelle Laurentides- Lanaudière, au lancement d’un 
vaste plan de formation professionnelle des adultes plani­
fié par le ministère du Travail et de la Main-d’Oeuvre, le 
ministère de la Main-d’Oeuvre et de l ’Immigration du Ca­
nada et le ministère de l ’Education du Québec.

La signature offic ielle, par les représentants autorisés 
de ces différents ministères, des documents re latifs à la 
distribution des cours à temps plein de formation profes­
sionnelle aux adultes dans notre secteur (session 1976-71) 
a eu lieu au cours d'une conférence de presse convoquée 
aimablement par M. Gilles Tessier, directeur du service 
de Promotion et de Publicité.

En automne prochain, ce programme d’envergure sera 
mis en application à l ’échelle nationale. On ignore quant 
à présent le montant du budget prévu à cette fin. Mais on 
sait que le financement va être, intégralement, assuré 
par le gouvernement fédéral.

En automne prochain, ce plan d’envergure sera mis en 
application. I l s ’ insère dans le cadre d’un programme s’é­
talant à l'échelle nationale. On ignore quant à présent le 
montant du budget prévu à cette fin. Mais on sait que le 
financement va etre, intégralement, assuré par le gouver­
nement fédéral

du montant des travaux à ef­
fectuer, tandis qu’i l  revient 
à la municipalité concernée 
de défrayer le coût de l ’au­
tre tiers des dépenses.
Le contrat stipule en outre 

que cette même société peut, 
le cas échéant, renoncer au 
remboursement de 25% du 
montant prêté.
La ville  de Rosemère, com­

té de Terrebonne a obtenu 
ces récentes années, cinq 
prêts de la Société pour une 
valeur totale de $840,000 aux 
fins d épuration des eaux- 
vannes.

Le député Roland Comtois 
nous a fait savoir que le gou­
vernement fédéral a approu­
vé des prêts d'une valeur 
globale de $1,143,687 en vue 
d’aider huit localités du Qué­
bec à réaliser des projets 
dépuration des eaux-vannes.
Ces prêts sont consentis 

par la Société centrale d’hy­
pothèques et de logement 
aux termes d’un accord signé 
en septembre dernier par les 
deux gouvernements.
Ainsi, la société accorde 

des prêts aux municipalités 
jusqu’à concurrence des 2/3

sur
son gre.
Mais la responsabilité fondamentale de l ’organisation de 

la formation professionnelle des adultes incombe à la 
C F P dont M. Ghislain Tremblay est le dynamique direc­
teur général pour la région Laurentides - Lanaudiére.

C’EST QUOI LA C.F.P.?
La Commission de Formation Professionnelle de la Main- 

d’Oeuvre de la région de Montréal-Nord est un organisme 
constitué en corporation en vertu de la loi 49. Employeurs 
et employés de la zone y sont représentés, à nombre é­
gal, par 6 personnes mandatées qui, conjointement avec 
d’autres désignées par les comités consultatifs régionaux 
(C.C.R.) forment le conseil d’Administration de la Com­
mission.
Ses activités concernent, en collaboration avec les m i­

nistères déjà mentionnés: l ’administration du plan global 
de la formation; la publicité, la promotion, le recrute­
ment et l ’inscription; la formation des groupes selon les 
besoins exprimés et ceux du marché du travail; la formu­
lation d’une commande spécifique de cours aux institu­
tions d’enseignement ayant la responsabilité de dispenser 
la formation; l ’évaluation post-formation.

INFORMATIONS POUR NOTRE REGION
D’ ic i à la fin du mois de mars 1976, la liste des cours 

planifiés pour l ’année académique 1976-77 sera disponi­
ble. Toutefois, nous apprenons d’ores et déjà qu’i l  a été 
prévu 183,230 jours-élèves comprenant 2,345 places pour 
un grand total de 132 cours répartis dans les tro is types 
de formation suivants: formation professionnelle(60 cours 
pour 940 étudiants); formation générale (35 cours pour 700 
étudiants); formation agricole (37 cours pour 705 étudiants).
Il y a lieu de mentionner Ici que, au niveau de la forma­

tion agricole, les cours seront exclusivement donnés aux 
agriculteurs reconnus par le ministère de l ’Agriculture.

RENCONTRE EN AOUT PROCHAIN
Le plan de formation professionnelle des adultes est of­

ficiellement lancé dans la région "au terme de plusieurs 
étapes nébuleuses" (sic). Le public en est louche^ Mais 
de l ’eau aura coulé avant septembre Aussi, en août pro­
chain, M. Tessier Inv ite ra -t-il à nouveau la presse régio­
nale à déclencher une campagne circonstanciée visant à 
stimuler les intéressés au besoin.
Notre collaboration est acquise à la C F P qui, à la fa­

veur de cette conférence de presse, nous a fourni 
ble occasion de rencontrer des fonctionnaires competents 
sensibles aux rapports excellents devant exister entre la 
presse et eux dans l ’accomplissement d’une tache écra­
sante. Des deux côtés.

"le Manoir de l’Epiphanie” brûle

Bilan:
2 morts ; 2 blessés; 

$150,000 de dommages

L ’OBJECTIF VISE
C'est d’assurer à l ’avenir des possibilités de salaire plus 

élevé aux employés, en même temps que de fournir aux 
entreprises des cadres de meilleure qualité. Evidemment, 
ce plan n’est guère conçu en fonction des besoins spécifi­
ques d’une région. Il répond plus largement aux nécessités 
d ’ordre provincial constatées à pa rtir d’enquêtes auprès 
d’employeurs, et de statistiques puisées dans les centres 
de main-d'œuvre et relevant du Jeu de l ’offre et de la de- 
nfande !

Samedi 15 février, à l'aube, 
un violent incendie a consu­

mé entièrement "Le Manoir 
de l'Epiphanie", causant 3 
morts, 2 blessés et des dom­
mages estimés pour le mo­
ment à $150,000.

En dépit des efforts conju­
gués des sapeurs de l ’Epi­
phanie et de EAssomption, 
ainsi que des policiers ac­
courus sur les lieux, i l  a été 
impossible de circonscrire 
i  temps le fléau Deux ré ­
sidents de l'hôtel y ont per­
du la vie, et deux autres se 
sont blessés dans leur fuite 
éperdue En ce qui concerne 
les personnes brûlées vives, 
i l  s ’agit de Eva Desmarais, 
66 ans, employée de l'é ta ­
blissement hôtelier, et de 
Denis Lamoureux 53 ans.
Le Poste de l'Assomption 

a immédiatement ouvert une 
enquête prélim inaire à la ­
quelle donne suite active­
ment l ’escouade des Incen­
dies crim inels de la Sûreté 
du Québec de Montréal, en 
vue de déterminer les cau­
ses précises du sinistre.

»

\
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Le 11 févrie r dernier, le club Richelieu de Repentigny recevait ragréable visite du 
gouverneur métropolitain Et ce même mercredi, 6 nouveaux membres sont venus ren­
forcer les rangs sélects du club

En cette occasion, on voit ic i, de g. à d. entourant le président Me Jacques Dupuis: 
MM Réal Michaud, Gérard Gravel, Jerome Carignan, le gouverneur Maurice L Ecuyer, 
le président Jacques Dupuis, Jacques Drolet, Guy Parent et Jules Charland

m les entreprises 
repentigny

v  •< »

Votre courtier 
en immeubles 
depuis plus 
de 17 ans 

dans la région

Vinc
F. Doyon G. LavoieJ. Dufour
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Evaluation gratuite
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de la ville et les lumières criardes des a ffi­
ches commerciales.
assourdies par les hurlements de la ville; 
sirènes, bruits d’usine, pétarades des motos, 
crissement des pneus, bruits de la ferra ille  

Et je  passe sous silence le c li­
mat malsain de la bousculade journalière 
dans les grands magasins, les étalages de 

dans les débits de journaux, les mani­
festations de contestataires dans les rues, 
la "une” sanglante des journaux...
I l  n ’y  a pas si longtemps, au Québec, l ’en­

fant et la nature se confondaient en une seule 
réalité saine et réjouissante. Les campagnes 
étaient florissantes. Les jeunes fermiers  
étaient nombreux. Ils prenaient d ’assaut la 
lande non urbanisée, le ruisseau à truite, la 
colline semée de trèfle . Les villes n ’avaient 
pas encore été atteintes par le gigantisme u r­
bain. On pouvait encore, à quelques minutes 
de marche, trouver un coin de verdure der­
riè re  la ligne des maisons. Les petits cita­
dins avaient le lo is ir de passer quelques 
nuits sur le vert, loin du bruit, des "règle­
ments”, de la synchronisation des feux de 
circulation. Hélas, le pays le plus vert au 
monde, le Québec "des grands espaces ” a 

Plus de 70 p. cent des enfants de moins de été graduellement envahi par le monstre ur- 
18 ans du Québec vivent dans les villes. Pour- L ’enfant, jadis roi de la nature, est
tant, notre pays est l ’un de ceux qui possède devenu le seigneur du macadam, 
les plus grands espaces verts au monde. A Qans /a natUre  se retrouvent toutes les 
elle seule la région des Laurentides, au nord ira/é,5 valeurs; la simplicité des êtres et des 
de Montréal, possède pas moins de 2,000 lacs choses, /0 beauté d ’un soleil couchant, la 
dont plusieurs sont absolument sauvages. I l  Sp\endeur des fleurs sauvages qui s ’ouvrent 
suffit à peine de quelques heures de voiture g / »a ir  du matin, la délicatesse de l ’ondée ti- 
de Montréal pour se retrouver en pleine fo- mjde qui caresse les feuilles gonflées de 
rêt boréale, inaccessible, au milieu des chlorophyle, la grandeur des horizons char- 
cerfs, des élans, des ours et même des loups. gçS de clartés, l ’humilité de la brume m ati- 

Peut-on imaginer qu’à peine 10p. cent des na[e qui monte des étangs. La nature est 
adolescents du Québec passeront le prochain Mrû/É>> virile, sans compromis, sans demi- 
été au vert, dans la nature? Ces enfants se­
ront, une fois de plus, prisonniers des murs / /  existe au Québec des m illiers de coins 
rectilignes de la ville, des passages cloutés, sauvages, de “pays perdus”, de sites propi- 
des murs de brique et de la chaleur étouf- ces g /0 êtes bois. Ces sites doivent être 
fonte qui monte des pavés de macadam. Leurs priJ  d ’assaut par les jeunes, non pas d ’un 
poumons respireront l ’a ir  vicié des chemi- assaui brutal, irréfléchi, insoumis, mais 
nées et les gaz nocifs des usines. Leur peau p\uiôt d ’un assaut style "corps-à-corps”, 
blanchie par six longs mois d ’hiver recevra d'une prise de contact loyale avec la nature, 
à peine quelques rayons dilués de soleil, en- L'homme n'a pas à “dompter” la nature et 
tre deux rangées de HLM. Ces enfants n'au- ^ en devenir le maître. I l  doit au contraire 
ront pour Jout décor que les façades grises sy  fondre et s ’y  attacher, avec humilité, sa­

chant bien au fond de lui-même que le C réa- 
teur y manifeste toute sa puissance, mais 
aussi son admirable ordre des choses. Il 
n ’y  a rien de plus sain et de plus bénéfique 
pour l ’éducation d ’un enfant que cette vie dans 
la nature. Ic i les règlements de la ville 
n ’existent plus. Les contraintes sont celles 
dictées par les éléments; on prend abri lors­
qu’il pleut, on fa it sauter la chemise lorsque 
le soleil tape dur. La nature impose un ryth­
me auquel nul ne peut se soustraire. Ce 
n’est pas comme à l ’usine. On ne peut recu­
le r le lever du soleil comme on recule l ’a i­
guille du marqueur des heures de travail. 
Impossible de tricher. Impossible aussi 
d ’imposer ses caprices et ses quatre volon­
tés. Pour avoir du feu, il ne suffira pas de 
tourner un commutateur. I l  faudra p artir à 
la recherche de bois sec, de brindilles, souf­
fler, souffler encore. Dans la nature les 
gadgets deviennent dérisjbn. C ’est le tra ­
vail à main nue qui compte et qui rapporte 
davantage. Impossible aussi de pratiquer le 
" je -m ’en-foutisme”. « L ’homme ne peut de­
meurer inactif dans la nature. Ou bien il 
s ’y  intègre avec tout ce que cela comporte 
de réflexion et de courage, ou bien il  revient 
à la ville. Peut-on demander meilleure école 
de formation pour la jeunesse du Québec en 
1976... ? Poser la question, c ’estyrépondre.

Prêts au 
choc du futur

Leurs oreilles seront

Si la consommation d énergie continue à 
croître au rythme des 25 dernières années, 
il faudra bientôt désintégrer la planète pour 
faire face à la demande. Charbon, petrole, 
désintégration atomique, énergie solaire, 
tous les moyens de production de nouvelles 

d'énergie sont devenus l'obsession 
des responsables. On ne cesse de nous a­
vertir que la terre  ne pourra bientôt plus 
fournir les hommes en matières énergéti­
ques. Pourtant, insouciants, comme si ces 
avertissements ne voulaient rien dire, les 
hommes continuent le gaspillage des res­
sources... ,

Il y a à peine un an la crise du petrole a 
sonné comme un tocsin sur le monde. Puis, 
peu à peu, on s est fait à l'idée... Les hanti­
ses ont cessé. On a même oublié qu il y a 
quelques mois seulement les voitures étaient 
arrêtées sur les autoroutes américaines, 
faute de carburant, et que l'essence se vend 
maintenant près de $1 le gallon au Québec. 
Crise du pétrole? Crise de l'énergie? Con- _ 
nais pas... . .

Il faudra bien, pourtant, se rendre a I évi­
dence que le gaspillage actuel conduira vers 
une pénurie majeure d'ici peu. L homme 
moderne devra, tôt ou tard, consentir à ré­
duire son train de vie et ses commodités 
s'il veut survivre. A moins qu'il ne préfère 
bêtement disparaître à tout jamais de la sur­
face de la planète... Le développement accé­
léré de la population du globe marchant de 
pair avec repuisement de nos ressources 
risque de nous conduire à la catastrophe si 
nous ne réagissons pas tout de suite.

Il y aura un pénible réveil pour ceux qui 
rêvaient de voir le monde disposer en I an 
2000 d'assez de machines à laver, de ré fli- 
gérateurs, de téléviseurs et de voitures pour 

les six m illiards d'habitants qui vi-

mécanisée.

sexe

sources

Par Bernard De Vendée

La jeunesse 
au vert 

en 1976

>mesures.
equiper
vront alors sur la planète. #
Cette expansion indéfinie, beaucoup d hom­

mes pensaient y avoir droit sans même : 
rendre compte des problèmes inouis qu elle 
devait poser. Comment voulaient-ilsf par 
exemple, que tout le monde ait droit à I auto 
et que les autres puissent rouler? La pro- j 
duction ne pouvait se développer sans g 
s'accroisse en même temps le pouvoir d 
régler la distribution et l'usage.
Nous atteignons le seuil prévu par les pen­

seurs et les économistes qui, depuis 50 ans 
annoncent la fin des temps modernes et le 
début de l'âge nouveau. Cette certitude ne 
tient pas seulement à la décadence de nos 
institutions, au dérèglement des moeurs, aux 
embouteillages de toutes les formes de c ir ­
culation et d'échange. Elle découle de la 
constatation que dans tous les domaines, le 
monde a réalisé, depuis 400 ans, un tour 
complet sur lui-même.

Nos soit-disant penseurs modernes balisent 
de fausses pistes. En incitant les hommes à 
un progrès effréné, ils contribuent en même 
temps a accélérer une bousculade sans pré­
cédent de la machine. On fabrique de plus 
en plus de voitures, mais on découvre de 

moins de pétrole. Parallèlement,
: j  empoisonne chaque jour davantage I at­
mosphère. Il arrive un temps où le progrès 
doit s'imposer certaines limites, et ceci

Eour la survie même de l'espèce humaine, 
le temps est arrivé. Il serait même dépas­

sé croit-on. Le futur est déjà là. Comment 
allons-nous en affronter le choc? Car des 
temps difficiles attendent l'homme. Il ne 
faut pas en douter. Habitué à ne plus faire 
usage de ses mains et à dépendre exclusive­
ment de la machine, comment cet homme 
pourra-t-il survivre quand la belle mécani­
que qu'il aura inventée pour le servir s 'ar­
rêtera? Tel eSt l'equatiOfl. b

se

ue
en
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ration et vous en remercie ta nouvelle philosophie des Par ailleurs, l’exécutif du
à l’avance Cercles des Fermières, des cercle rappelle que le sou-

responsables de la Fédéra- per annuel aura lieu corn
H o m m a g e  à e n  valeureux Au Syndicat des Producteurs tion les renconteront les jeu- me précédemment annoncé 

donneur de sang du Portage dis 19 et 26 février à 7h30, le mercredi 25 février, a
11 s agit de M Jean Guy De- Le syndicat des produc- en la salle paroissiale de 7 h. p.m. en la salle des

mers qui, le 9 de ce mois, a leurs du Portage (UPA) in- l ’Assomption. Chevaliers de Colomb,
donné de son sang pour la vite tous les producteurs Ces rencontres visent en 
60ième fois à la Croix-Rou- agricoles à l ’assemblée du outre à assurer a la femme

jeudi 19 février une participation plus acti- . _ _
Elle aura lieu àShSOàl’hô- ve dans la société actuelle. Mlle Blanche Payette. Et ne

Il ne fait aucun doute que pas oublier de se faire ae- 
les membres participeront compagner. 
en nombre imposant à ces

Au Cercle des Fermières rencontres à la faveur des- Des prix de présence eues-
Dans le but de renseigner quelles elles pourront enri- pèces seront distribués au

davantage les membres sur chlr leur expérience. cours de la soirée.
* * $ $ *

té  bien accueillie par le pu­
blic.

I
**********

61 0 F -i lI U Des billets de participation 
sont encore disponibles chezge

M Demers qui habitait au­
trefois à l'Assomption, rési- tel de Ville de l’Assomption, 
de actuellement à St-Paul 
l ’Ermite.
Où qu’il soit, nous le féli­

citons et l ’offrons en exem-

11 a été mis en branle par à M. Léger Coté, 297, St- 
dynamique et Ignace, l'Assomption.

Ils sont d'ores et déjà re-
* * * * *un groupe

compte aujourd’hui près de 
300 membres Le but de ce mercies. 
mouvement est d’aider les 

poursuivre
*****

Pour la Fondation du Québec 
des maladies du coeur

Nous tenons à rappeler que
alcooliques à
leur réadaptation au sein 
de la société, aussi bien du 
côté matériel que du point la campagne de souscription 

_ moral et familial, en faveur de la Fondation du 
Les hommes d affaires et Québec des maladies du 

industriels intéressés à nous coeur prend fin, le 28 de ce 
aider dans notre noble tâ- mois. Les personnes qui 
che, peuvent faire parvenir n'auraient pas encore 
leurs contributions par chè- tribué, sont priées de le fai­

re d’ici là.
A date, cette campagne a é-

ple. *****

Centenaire des  
“Artisans" de l'Assomption

S o iré e  d a n s a n te  
Le groupe “Les Loisirs de 

rAssomption Paroisse" in­
vite les intéressés à la dan- 

I se annuelle qu’il organise 
le samedi 28 février à 8h 
p m. au Centre Civique de 
St-Paul l ’E r m i t e . ^ ^ ^ ^ ^  

Nous

de vue

con

Les membres de la section vique de l'Assomption, M. que à M. JeanRostenne, pré- 
de rAssomption des “Arti- Forest a fait remise duché- aident du club 

. sans Coopvie” fêtaient ré- 
qu’on répondra en grand cemment le centenaire de " 
nombre à cette aimable in- la locaie #104. a l ’occasion 
vitation. D’autant que les ^  ^  soirée qu’ils organi- 
succès antérieurs sont ga- le 17 janvier dernier
rants de la réussite de cette à la polyvalente Paul Arse- 
s o i r é t ^ ^ ^ ^ ^ ^  neau, un hommage particu-

, , . . . lier a été rendu à Mme Irè-
125ieme anniversaire de la ne Desmarchais pour sa par­

-  Fondation de l’Agriculture 
du comte

C’est le 27 février prochain

ques émis à l ’ordre de Ac­
tion Départ INC et adressés sommes certainsr MICHEL

N etto y ag e
POUR

OUI C H E R C H E  
CLA SSE,  

D IST IN C T IO N , ELEGANCE
e t***** Décoration

“D'AUTOMOBILE"
C'EST UNE 

BONNE 
ID É E ___

ticipation effective à la réa­
lisation des objectifs de la 
Coopérative. Et aussi, pour 

que cet anniversaire sera ses jq gênées de vie active 
célébré dans le plus grand au sein de l ’Ordre des Filles 
faste. Les festivités auront d IsabeUe. La médaille du 
lieu au Centre Civique de Centenaire lui a été décernée 
St-Paul l ’Ermite ou, a l ’oc­
casion, se donne une grande 
soirée.

Pour informations supplé­
mentaires, on peut commu­
niquer avec les directeurs 
de la société ou bien avec 
l ’organisateur M Basile Pa- 
pin, de St-Gérard. Tél.: 588­
2716. ■

M a is o n  D e s m a r a i s  E n r .
LINGERIE POUR DAMES ET ENFANTS 

SPECIALITE POUR BEBES

10 rue Tardif 
L’ASSOMPTION

589-6996
BIJOUTERIE

ARMSTRONG
Vitre - Peinture - EtcQuincaillerie * en la circonstance

m £ M Ê303 Boul. L ’Ange Gardien - 589-3383 M. PIERRE CLAUDE LANTHKR
REPRESENTANT VENDEUR

581-6233D U C H A R M E  f t  L E C O U R S  Î N R G .
Chevrolet, oldemobile, 

camion oldsmobileR e n o v a t io n  -  C unetruc  I i -v  d r  ' o u '  « rn ro  
11 rue Adr ien ,  

S S I -2SJ7 R. DUMOULIN50 , rue  B e l l e f e u i l l e .
R epen t i  * iv

ai AUTOMOBILES LTEE 
L ASSOMPTIONSuccès du carnaval de \ 

St-Gérard
Le Carnaval annuel de St- 

Gérard a été grandiosement j 
fêté en fin de semaine. La 
foule s ’est amusée follement 
aussi bien dans les rues que 
dans la salle où, dans la soi­
rée, les réjouissances se I 
sont poursuivies.

A l'année prochaine.
*****

589-5505L’Assomption 585-1430 384-0866
SERVICES ADMINISTRATIFS C.O.T. INC.

M  ru* L entonne, Repenti*#,

Résidence Funéraire I  
Edgar Guilbault

Service d’ambulance privé
371 L Ange Gardien 
l 'A ssem ftiw i

IMPOT - TENUE DE LIVRES 
ADMINISTRATION ORGANISATION

222 est, Henri-Bourassa 
Montréal, Que H3L IBSi

4  >
Succurssl» 
L svsltri#  SM -1 l i é Jérôme Gai ...

ECONOMISEZ $$S
LES RENOVATIONS 

ECONOMIQUES ENRG.
E K 1 B B I1 L R M M

A l’Age d’Or
A ne pas oublier que le dé­

jeuner annuel des Chevaliers 
de Colomb aura lieu diman­
che prochain à 9 h au siè­
ge de leur local habituel.

Partie de cartes, danse, 
etc... tout y est prévu pour 
faire de cette journée un é- •
vénement réussi.

*****

3 c o i f f e u s e s  b  v o t r e  d i s p o s i t i o n

t .
SALON AMICAL
F r a é c m e  R iv e s # ,  prap .
Un va» t e  o u o f l i m t n l  
d e  p e r r u q u e s  e t  d e  p r o d u its 
pour la  c o i f f u r e

28, rue de l'E glise  
L'H 'IPHXNIK

I Jour ou soir:• Estimé gratuit
• Portes
• Fenêtres
• Vinyl
• Aluminium

A PoirierM Boudreault 
$61-6176 (Bur.) |

Pas de commission a payer
253 re  Mtt-Um, m  <13 R*#Mti|iy

V 666 #329
5 S 8 -3 3 4 4 B »  ' WAj L administrateur, M An­

dré Gauthier, la lui remet 
Cannelles pour la St-Vincent ici avec plaisir en présence

dn représentant Jean-Paul 
e Forest. «'

de Paul
Le 9t-Vincent de Paul pri 

les personnes qui achètent J  
des rafrafchissements ven­
dus en “Cannelles" de bien Dans le cadre des festivités 
vouloir lui faire parvenir entourant la célébration de 
les contenants vides au lo- ce centenaire, le président 
cal de I Institution, rue Du de la locale, M RaynaldFo- 
Portage rest a également fait don
Ils peuvent servir à la fa- au Club de patinage de vi- 

brlcation de petites tire ­
lires à l'occasion du Care-. tesse, d'un chèque de $700 
me de Portage Le 7 février dernier, lors
La St-Vincent de Paul de la compétition des Jeux 

compte sur votre collabo- d# Lanaudière au Centre Cl-

1C A M IL L E  V I N D E T T E —
* * * L 'A SSO M P T IO N

5 - 1 0 - 1 5

Convertible décapotable de lu*e 
pour baptême • mo-'oçe

Sf-Roch3 ? 7  R a n g  S t-C b o r le » , 
S f - P e c f i  d e  t  Ac*i>qon 586.766J

Spéciaux du Mois 
Gilets bleu marin, belge 

4 - 6 - 6 1 / 2
Assortiments de jolies bottes de serviettes 

pour cadeaux

L E M I E U X  T V  E L E C T R O N I C ,  I N C .
JNVENTE j £T

2 5 6  NOTRE-DAME NTIGN V , (

-L ocrai n  mm l  artisan et n s  annmces classées
371 ImL lA«t»-6*ÉM l'AssMftiN li t  SM-3U45
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ILHOULE CHAUSSURES REPA RA TIO N
Je  l’ai t r e e v e !  Qwi? SECHEUSES -  CUISINIERES -  

LESSIVEUSES -  CONGELATEURS 
• LAVE-VAISSELLE -  
REFRIGERATEURS -  

5 ANS DEXPERIENCE -  
SERVICE A DOMICILE J

POUR TOUTE LA FAMILLE 
R Houle, prop.

37, rue du Couvent
R»

E

-
ROGER CONTRE nr

9 g.
5 8 1 - 9 4 3 9Roger Contre-i 588-2466

* prop.



La mission de la Commission Scolaire Le Gardeur Le conférencier a été pre- ment de la C.S.L.G., visite
senté par le distingué pré- du centre audio-visuel et de
sident de la Commission la bibliothèque ont egalement
Scolaire, M. Maurice Para- marqué cette intéressante

citée par la Chambre de cet organisme duquel dépend dis. soirée qu agrémentait un
Commerce de Repentigny la formation de près de Présentation d’un diapora- buffet offert courtoisement
désireuse d’intéresser le 12.000 écoliers de la région, ma expliquant le fonctionne- par M. Maurice Paradis
public sur les activités de ■— ■ —

C est le sujet de la confé- Meilleur, ledirecteur-géné- 
que prononçait, e ral de la C.S.L.G., M. André 

mardi 17 février, a la salle Ouellette. 
du conseil de l'école J.-B.

rence

Cette conférence a été sus -
T"

*

è, I

Les
26 ,27 .28  février 
Jeudi et vendredi 

à6K30pm
samedi

5^Àlhà2Kpm

&
b t?m *W j y

Le Club Richelieu n’est pas resté insensible â la catastrophe qui a si durement frappé 
le Guatemala.

En effet, cette photo nous montre le président du club, Me Jacques Dupuis, remettant 
un chèque de $100 au gouverneur métropolitain, M Maurice L'Ecuyer. Cette valeur, fut- 
elle symbolique, représente la contribution du club dans le cadre de l ’assistance extérieu­
re aux sinistrés du Guatemala.
Le membre du Club Richelieu, M. Réal Sorel, est tout heureux de ce geste parti du 

coeur.

k
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Subvention du MEER à une industrie de Lavaltrie «is :> É K
Dans le cadre du program- de rechapage de pneus de ve- se salariale, estimes à $83,

me du ministère de l'Ex- hicules lourds. ----
pansion Economique Régie- M Georges Malo a accepté Ce .-projet permettra, de
naie, une compagnie de La- cette offre au nom de cette créer sept (7) emplois
valtrie, dont le nom sera é- compagnie qui sera bientôt M Roch La Salle, député
veotuellement connu, rece- constituée, ce qui représen- de Joliette aux Communes,
vra une subvention de $33, te 25% du coût d’immobili- qui nous a fourni l’informa -
860 pour une nouvelle usine sation approuvé, estimé à tion, s ’est déclaré satisfait

$85,640, plus 15% de la mas- de l'annonce de cet octroi
dans cette région où le chô­
mage est particuliérement 
élevé.

».
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Z XSpécial r
$400 Soudure de chaîne 

et breloque
Pour tous vos besoins 
en couvre-planchers
Consultez notre 

Service à domicile
Wâ

C’est
t e . gratuit!

I J O U T E R I E
D ’E S C O M P T E I» ».*

Dépositaire de le montre
v.V r
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meure» d'ouverture 

U K
Sur bracutc*

TAPIS REPENTIGNY
407 Notre-Dame
(Vmsm du RtstMTMt la  Cf Mge)

5 8 1 -7 5 7 0

*
e*SERVICE SUR PLACE
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22, rue BELLEFEUILLE 
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_  , MONTREALDossier a v<«» si-n»»t m-m*
Radio-Québec

y
VITRERIE LE

“ Vivre comme du monde” :
tel sera le titre  d'une se­
maine-dossier sur la santé
présentée par Radio-Québec
du 23 au 27 février. Ce dos­
sier sur la santé sera com­
posé de cinq émissions de
deux heures chacune, d if­
fusées du lundi au vendredi
à 191)30

“ Vivre comme du monde"
c'est avant tout une ré fle ­
xion sur le mauvais état
de santé général des québé­
cois (mauvaise alimentation,
obésité, alcoolisme, abus du
tabac et des drogues, man­
que d'exercice, mauvaise
hygiène et autres) Mais ces
émissions ne se lim iteront
pas i  un simple exposé de la
situation Elles tenteront é-
galement d expliquer pour­
quoi et comment il faut mo­
d ifie r nos habitudes de vie
dans une optique de santé
préventive

Fernand Séguin, homme de
science et vulgarisateur ré ­
puté animera cette semaine-
dossier Spécialistes et té­
moignages d Individus en
renforceront encore la qua-

INC. VS n t >

i P
Wi

-àModèles #625 #826

561-1270
Q U I N C R I L L E R I E

VITRES DE TOUS GENRES
ENTREE COMMERCIALE

THERMOS -  MIRROIR
RENOVATION D'ALUMINIUM

SPECIALITES :
FENETRES ET PORTES D'ALUMINIUM

144 Point du Jour Nord

M a u r i c e  T h o u i n
4 v  ̂

I N C .

M
M ui»

L'ASSOMPTION, QUEBEC. TEL.: 5894824 \

Diyision d e  M J. Aluminium
3 2 8  N O T R E - D A M E .  RE P E N T I GN Y

lité

Employés de soutien et de bureaux des C.S. tiennent une1/2 journée d’étude
îmno riante n'avait sion d’étude. Les services ont donc été paralysés pour veau, ils  ont massivement

 ̂ administratifs des écoles et une demie-journée A nou- rejeté les offres patronales.clause
encore été ratifiée >------

autre côté, tous les des commissions scolaires
Mercredi dernier, tous les une demie-journée,

employés non enseignants Le président du syndicat,

BM HHfcK Service d’accueil aux voyageurs
et immigrants de Mirabel

manque d’argent,de aux voyageurs et im m i- tiples:
grants en difficulté à l ’Aé- problèmes de langue, désar­

ro i, manque de gîte, refus

Le Centre de services so­
ciaux Laurentides-Lanau-
dière (C.S.S.L.L.) a mis sur roport International de M i- , ... .
pied un service d'accueil rabel, et à référer aux orga- d accès aux pays, solitude,
aux voyageurs et immigrants nismes compétents les vo- ignorance des ressources
de Mlrabel (SAVIM). Leser- yageurs et Immigrants qui disponibles, etc.
vice a débuté ses activités ont besoin de services so- Le Centre de services so-
sur une base régulière de ciaux spécialisés à long ter- ciaux Laurentides-Lanau-

a rs -.js re ti's r.me ss-'afSSM E
sept jours par semaine.

Le trava il de SAVIM con­
siste à dispenser des ser­
vices à court terme de dé­
pannage, de soutien et d’a i-

MONSIEUR

BALAYEUSE
SAVIM s’adresse aux per- ce.

sonnes perdues ou seules. Pour information M. Gré-
aux enfants malades, aux é- goire Fournier, M. Serge
trangers en transit, aux per- Leblanc, (435-3606)
sonnes âgées, etc...Les pro- Mme Alberte Deniers. Mme
blêmes rencontrés sont mul- Louise A. Boiteau (476-3987)

Vente aspirateurs
usagés à

partir de $10.00
avec garantie

d'un an,
sacs peur

toutes marques,
shampooing a tapis.

DISTRIBUTEUR
COMPACT
GARANTIE
DE 25 ANS

VENTE ET
REPARATION DE
TOUTES MARQUES
IOCATION
ESTIMATION
GRATUITE

Certificat d’enregistrement obligatoire
immédiate-L ’Office de la Construction administrative de Joliette communiquer

du Québec a expédié, le 13 qui ont signifié leur adhésion ment avec le bureau régio-
février dernier, des c e rtifi-  syndicale avant le 1er fé- nal de l ’Office de la Cons-
cals d’enregistrement à tous v rie r 1976 et qui n’ont pas truction du Québec, situé au
ceux qui ont voté lors du encore reçu leur certificat 1225 rue Ladouceur, Joliet-
scrutin de novembre 1975, d'enregistrement, devraient *e, Tél: 753-7434.
ou qui ont signifié leur adhé­
sion syndicale obligatoire à
un bureau de l'Office.

En vertu de l ’a rtic le  7H de
la loi modifiant la loi sur les
relations de travail dans
1 industrie de la construc­
tion, à compter du 1er mars
1976, ce certificat d’enre­
gistrement sera exigé des
salariés pour trava ille r dans
l'industrie de la construc­
tion.

Vu la proximité de l 'é ­
chéance du 1er mars 1176,
le bureau régional de l ’ô  C.
Q. situé à 1225 rue Ladou­
ceur, Joliette, ouvrira ex­
ceptionnellement les ven­
dredis 20 et 27 févrie r 1976
de 9 heures à 21 heures, et
les samedis 21 et 28 février
1976, de 9 heures à 17 heu-

472 C
NOTRE-DAME

REPENTIGNY
i

y NEREE SEGUINB
581-2660 ' V fl

/à Opticien d’ordonnances
Prescriptions de lunettes

lu t i l le s  coriéennes
le it ille s  progressives
lentilles asphériqoes
(opéré des celsrictes)

Souffleuses BOLENS
ACHETEZ MAINTENANT
et PAYEZ EN SEPTEMBRE 1976
SANS INTERET * ,  ,

REPENTIGNY
41 BOIIL INDUSTRIEL
581-0642rca

Les salariés de la région
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Un homme d'affaires très 
bien connu dans notre région. 
Monsieur Camille Des­
champs, vient d’être nommé 
vice - président de Ciment 
Québec Liée, très importan­
te compagnie de béton iQué

Monsieur Camille Des 
champs est aussi vice-pré­
sident et directeur général 
de Prud'homme * Frères 
Liée et de plus directeur 
de F Association de béton du 
Québec
Nous avons également pu 

reconnaître ses talents d ad­
ministrateur alors qu'il a 
été président de Construc­
tion M.D.C. Lté* durant 
quatre ans

Félicitations à ce jeune Ca­
nadien qui réussit très bien

■ i

V ice -p rés id en t 
de “Cim ent 
Québec L tée"

A la Commission 
scolaire régionale Duvernay
• Arrivé à échéance, début cation des adultes d’engager discuté des diverses attitu- 
janvier, l ’emprunt tempo- à plein temps un profession- des à observer à propos de 
raire au montant de $6,000, nel auquel serait confié le la situation actuelle dans les 
000 a été renouvelé pour une dossier “Mesure et évalua- écoles.
durée n’excédant pas6 mois. tion". •  Au cours d'une réunion
Cette valeur servira à cou- •  Les services de l'ensei- tenue à huis-clos, les auto- 
vrir des dépenses d’ordre gnement procèdent à l ’ana- rites de la commission sco- 
budgétaire. lyse des causes d’échecs aux la ire régionale Duvernay ont
•  La même opération est ef- examens de juin 1975. Le décidé à l'unanimité.du ren-
fectuée pour une valeur de rapport sera remis aux fins voi de M. Réjean Houle. Il 
$1,000,000 devant être utili- utiles d’ici à la fin de ce lui est reproché dans le ca­
sée pour l ’administration du mois. dre du code scolaire: in­
fonds de capital et d’em- •  Rencontre du comité exé- conduite grave et négligence 
prunt. cutif avec les membres du à remplir ses devoirsd’ins-
•  Cette commission scolai- comité de parents. On y a tituteur. 
re agrée également au pro­
gramme d’echange d’ensei­
gnants entre le Québec et la 
France pour l ’année 1976-77.
•  Elle donne en outre son 
accord de principe au projet 
de location au ministère de 
la Défense nationale de l ’é ­
cole polyvalente Georges 
Vanter et de l 'annexe Vanier, 
à l ’occasion des Jeux Olym­
piques 76.
•  En raison de l’ampleur 
que connaîtra à l'avenir le 
lecteur de la mesure et é- 
nluation,
scolaires ont demandé à la 
Direction générale de fédu-

Meubles de qualité 
pour un meilleur confort

les dirigeants

Le m inistre F orget critique le milieu hospitalier québécois
A l'occasion au congrès de ment $140,000,0uu de plus que des expériences récen- lier découlent en grande par- maux qui nous apparaissent ration même de la législa-

l’Association des hôpitaux que l ’Ontario. tes prouvent qu’une telle tac- lie des gestes posés p arle  d’ores et déjà difficilement lion les concernant - leurs
de la province de Québec, le Le ministre Forget a fait tique s ’avère non rentable gouvernement dont celui-ci remédiables . points de vue devraient être
ministre Claude Forget, des aussi allusion à la trop Ion- d'autant que, selon elle, les se fait fort de passer à d’au- Aussi l'A.H.P.Q. estime-t- entendus préalablement en 
Affaires sociales, a dans son gue durée du séjour des pa- administrateurs dans bien très le soin de trouver les elle important que les inté- vue d une gestion efficace de
discours, critiqué vivement tient s dans nos hôpitaux et des cas, ne possèdent que remèdes nécessaires à des ressés participent à rélabo- nos hôpitaux,
le rendement fourni par le suggéré la fermeture d’un des pouvoirs mitigés; voire
milieu hospitalier québécois, certain nombre de lits, dans même inexistants.A la suite

le but d’abaisser sensible- de plusieurs autres consi -
Il a étayé ses critiques à la. ment le coût d exploitation dérations, l’Association es-
lumière de nombreuses com- d’une journée d'hospitalisa- lime en fin de compte que
paraisons entre le Québec et tiom ,g
1 Ontario, concluant qüe le A cela, l 'Association des connaissons
Québec dépense annuelle- hôpitaux du Québec répond dans notre milieu hospita-

"les problèmes que nous 
actuellement

J
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MEDITATION TRANSCENDANTALE
LE PROGRAMME DE M.T. 

POUR DEVELOPPER LE PLEIN 
POTENTIEL DE L’INDIVIDU

s ’apprend facilement et est un excellent moyen pour 
éliminer la fatigue et le stress. Se pratique 2 fois 
par jour assis confortablement les yeux fermés, et 
sans effort.

/

CONFERENCE D’INFORMATIONMaharishi Mahesh Yogi

REPENTIGNY
Mardi 24  février 8 h. p.m. 

Chalet R ivest Coin Iberville 
e t  Chauveau 
Repentigny

POINTE-AUX-TREMBLES 
Lundi 23 fév rier 8 h res  p.m.

Aréna Rodrigue Gilbert 
1515 T ricen tenaire  (Salle de 

récep tio n s! P o in te -au x -T rem b les
L’entrée est libre. Bienvenue à tous

ASSOCIATION INTERNATIONALE 
DE MEDITATION TRANSCENDANTALE

Tel: 3 8 1 - 5 3 9 11388 e s t  rue Fleur y
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tion, la responsabilité en Cercle Social dit contrat; de fixer l ’ouver- mandaté dans le dossier de
revient à un organisme du M arguerite d'Youville ture desdites soumissions au l'octroi annuel des Arsenaux 
gouvernement fédéral. Assemblée mensuelle du 14 avril 1976. Canadiens Liée, en date du

M Robichaud ajoute que le ce rc le  Social Marguerite Règlement no 286 fixant la 4 février 1976, le conseil 
service auquel il appartient d’Youville de St-Paul l ’E r- date des assemblées régu- municipal demande au corai- 
a été créé pour la protection mite m ercredi, le 25 février uères  du conseil. té de poursuivre les negô-
du consommateur, mais il ig?g 4 gh30 p m au Centre y  est résolu d'adopter le dations entreprises avec les
faut aussi que le consomma- civique de St-Paul l'Erm ite, règlement no 286 fixant au Arsenaux Canadiens Ltee.
teur soit prudent C’est la Cercle recevra à cette deuxième m ercredi du mois,
conclusion qu’il faut tire r  de occasion la Troupe Scoute la date des assemblées ré -  , t u  rnnH.il-

, cette soirée d information. ..Les Eclaireurs de St-Paul gulières des membres du Réglemen .

ie f s e  & # =  :3ü = mm
Vidanges " rapport produit par le se- de consultation des person-

„  es, r é s . , ,  d'accepter Z e ' ^ H
- 5 février 1976. 11 est résolu

de demander des soumis­
sions publiques pour l ’exé­
cution des travaux projetés

! par t iérald Port ier

ev:

De tous les sujets traités,Chambre de commerce
Lundi, le 9 février 1976, la le plus important était sans 

Chambre de Commerce de doute le contrat de vente a 
St-Paul l'E rm ite avait le tempérament, c ’est-à-d ire  
plaisir de recevoir M Robi- en payant par acomptes suc- 
chaud du Service de la Pro cessifs. Il faut bien lire ces 
tection du Consommateur du contrats avant de les signer 
Gouvernement Provincial afin de savoir à quoi on s ’en- 
pour une soirée d’informa- gage et le taux d intérêt qui

Ligue des citoyens
Il y aura assemblée de la changements^ proposes au 

Ligue des Citoyens de St-L1, ue ________ _ »» ». cahier de charges pour la concernant la réunion de ses
Paul l'E rm ite mercredi, le cueillette et le transport des membres en date du 3 fe-

vidanges, en vue de l ’octroi v rier 1976.
Arsenaux Canadiens . . . . .

Il est résolu qu’aprèsavoir au reglement no 284 et de 
pris connaissance du rapport fixer au 17 mars, 1 ouverte- 
de la rencontre du comité, re desdites soumissions.

té des biens de consomma­teu r les enfants, etc. La migration des campagnes vers la ville: 
dramatique réalitéNETTOYEUR DE TAPIS

une réalité qui a dramatique- cent la cage? Il s  agirait pays du monde entier con- venir seul nous le dira...

â æ & s s e i  isrJKMSK: SSS.'Ï
constamment des villages TE!!! _________
vers les métropoles, 
très peu de personnes r e ­
tournent aux petites agglo­
mérations urbaines. Four­
millantes d’activités, les 
villes attirent des quantités 
de gens en nombre sans ces­
se croissant: gens en quête 
d'emploi, d ’éducation, de 
meilleurs services sociaux 
et d'un niveau de vie plus é ­
levé.

V

V
Et

r R E P E N T I G N Y  K A R A T E  
C L U B

DIRECTEUR TECHNIQUE 
Guy Labatt ceinture noire 2iéme Dan

6  CEINTURES N O U E S  POUR VOUS AIDER 
2 ECOLES

F.PICHETTE -  SERVICE
Commercial et Résidentiel 

Nettoyage à la vapeur 
$16 bout Lacombe, St-Paul l ’Ermite 

TEL: 581-7980 
581-1508

estimation
gratuite

r? Hommes, femmes, enfants

•  6 6 9  C, Notre-Dame, Repentlgny 5 8 1 -7 2 8 4  
^ ^ T ^ a c r é - C o e u i ^ h a r l e m a f l n e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Il en résulte donc un su r­
peuplement des zones urbai- 

Les prom esses de la 
vie citadine ne se réalisent 
presque jamais et les nou­
veaux arrivés se retrouvent, 
le plus souvent, dans des 
taudis ou dans des établis­
sements spontanés 
que tout simplement, les vil­
les ne peuvent çuère hélas 
absorber cette enorme af­
fluence, au point que leurs 
services potentiels craquent 
sous la pression Espoirs 
b risés, frustrations: voilà 
sur quoi habituellement bute 
le nouveau venu

Le dépeuplement des r é ­
gions rurales est le corol­
laire logique d'un tel phéno- 

Car, la migration 
des campagnes vers la ville 
est une épee à double tran­
chant La force d attraction 
des villes agit sur les mem­
bres les plus entreprenants 
ou les plus ambitieux des 
communautés rurales et leur 
exode massif précipite ledé- 
clin des villages .

Toutefois, peut-on malgré 
tout les blâmer? Le manque 
de travail, les possibilités 
limitées en m atière d'édu­
cation. de services sociaux

S e t de cuisine Canadien 
& Colonial

S e t de salon Espagnol 
& Canadien 

de marque reconnue
Appareils électriques, réfrigérateurs, 

poêles, laveuses & sécheuses, 
sont tous

des meubles du Québec 
Chez

lies

Huile à  chauffage
ROBITAILLE

C’est

L I N

1  ° * zjROBITAILLE ' J
•A.1 *

S
mene

Robert Auclair ' A  «64

hLivraison au tom atique  
pour un se rv ic e  u l t ra - rap id eMEUBLES

« f f 58 1-21 4094 S t-P au l 
S t-P au l l’Ermite

681-5149
S t-P a u l L Ermiter>

! v
i Z C E N T R E  P R O F E S S I O N N E L

5 2 2  N o t r e - D a m e  R e p e n t lg n yg
H A R E L , R O U L E A U ,  

V IL L E N E U V E
COMPTABLES AGREES

REPENTIGNY 5 1 1 - 1 1 5 4  
MONTREAL 1 4 1 - 1 1 1 1

H E B E R T .  D U R A N D .  
R A Y M O N D

n o t a ir e s

5 1 1 - 1 1 2 1  5 1 1 - 1 4 4 1  5 1 1 - 1 1 4 1
Aussi bureau au 171 Notre-Dame

C H A U R E T T E E T  R O N D E A U
ARPENTEURS-GEOMETRES 

INGENIEUR CONSEIL
5 1 1 - 1 1 1 1
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COMPROMIS SUR LA TACHE
Les enseignants ont déposé une série de contrepropositions, le 27 
janvier 76, et attendent encore la réaction du patron a cette ouverture 
considérable.

DEMANDE INITIALE:
■ Charge maximale de 20 përiodes/sem. tant à l'élémentaire qu'au se­

condaire.
■ Nombre d'élèves maximum par classe: de 20 à 24 selon les groupes.

CONTREPROPOSITION SYNDICALE:
■ A ('Elémentaire: au lieu de 20 périodes, la demande a été ramenée à 26 

la première année et à 25 la seconde année.
■ Au Secondaire: au lieu de 20 périodes de charge globale, la demande est 

ramenée à 20 périodes d'enseignement.
■ A ( Elémentaire: nombre maximal de 23 élèves par classe, avec un 

écart de 3.
■ Au Secondaire: 25 étudiants par classe (avec un écart de 3).

ON VEUT NEGOŒR

SAVIEZ-VOUS QUE:
A) Chez le» Enseignant», la permanence signifie uniquement le droit 

d'être défendu légalement en cas de congédiement
B) Ce sont le* Enseignant* qui ont à subir la plus longue période d'attente 

de toute la Fonction Publique pour l'obtention de leur permanence.

C) Pour chaque heure passée devant les étudiants, un Enseignant doit, 
en moyenne, travailler une autre heure hors de sa classe.

NOUS AVONS assoupli nos positions au point d’accepter une application graduelle du principe 
fondamental de l’égalité des taches entre les enseignants de l’élémentaire et ceux du secondaire. 

IL EST INACCEPTABLE que la partie patronale n’ait pas réagi. L’o ffre  patronale est toujours:
-  32 1/2 hres de présence obligatoire 

aucun maximum d’élèves par classe.
LES OFFRES NOUS PERCENT DANS UNE SITUATION PIRE QUE CELLE ACTUELLEMENT PREVUE PAR LE DECRET.

LEQUEL EST DEJA TOTALEMENT INACCEPTABLE.

COMPROMIS SECURITE D’EMPLOI:
DEMANDE INITIALE:

■ Sécurité d'emploi au niveau de la Commission Scolaire Régionale à la 
fin de la première année de travail.

COMPROMIS SYNDICAL: ne janvier 76i
■ Obtention de la sécurité d'emploi après deux (2) ans de travail.
■ Sécurité à la grandeur de la province après deux (2) ans.

CONTREPROPOSITION PATRONALE (VERBALE):
■ Sécurité après deux (2) ans et sept (7) mois (Au niveau de la Commission 

Scolaire au lieu de la province)
■ Le changement de matière amène la perte de la qualification légale 

d'enseigner.

NOS DEMANDES SONT PARFAITEMENT JUSTIFIEES ET REPONDENT AUX BESOINS FONDAMENTAUX
DE L’ECOLE PUBLIQUE.

ACTUELLEMENT L’ETAT-PATRON N’A DEPOSE AUCUNE OFFRE SUR 6 SUJETS MAJEURS:
Enfance inadaptée, éducation aux adultes, etc™

APRES 8 MOIS DE NEGOCIATIONS, UNE TELLE SITUATION EST TOUT SIMPLEMENT INQUALIFIABLE.
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La majorité silencieuse se met à parler
leurs, qui n’ont pas assez de 
jugement pour comprendre 
les véritables besoins de 
leurs syndiqués. 
Occupons-nous de nos af­

faires, on est jamais si bien 
servi que par soi-même.

Guy Parent
Ministère des Affaires Mu­
nicipales 
Membre S.P.G.Q.

Si la C.S.N. veut sauver sa liorerons ainsi notre sort et 
peau et faire payer aux au­
tres les pots que son incora- voir un syndicat qui nous re  
pétence, ses ambitions poli- présente, 
tiques et sa négligence ont 
cassé; c’est son affaire.

Mais si, avant de payer, ne “scrapperont un syndi- 
nous voulons au moins obte- c*t. Mais nous “scrappe

rons” ceux qui l ’adminis-

droits. Personne ne veut yens de pression", alors que 
d’un syndicat qui place ses c’est à la table de négocia- 
intérêts politiques avant le tion que tout se règle, 
bien-être des membres, qui II faut de toute urgence que 
tergiverse au lieu de négo- notre syndicat soit un véri­

table syndicat et que nos co­
d e r, qui utilise ses mem- tisations servent a faire va­
bres d’une section pour corn- loir nos propres droits. A 
penser les erreurs que le la lenteur et l'inefficacité de 
syndicat fait ailleurs, qui ne nos négociations, il nous fau- 
cherche qu'à ameuter l ’opi- dra opposer un mandat clair 
nion publique par des “mo- et précis avec échéancier.

Le président, Jacques Do­
ré, du S.P.G.Q vient de dé­
clarer “qu’il y a des gens 
qui veulent scrapper le syn­
dicat". Il est temps démet­
tre les points sur les "i".

Personne ne veut scrapper 
un syndicat qui fait sérieu­
sement son travail, qui né­
gocie, qui représente ses 
membres et fait valoir leurs

serons mieux en mesure d’a-

Jamais les professionnels

nir les résultats que nous 
leur avons demandé d'obte- trent mal, qui l ’orientent

vers des idéaux contrairesnir, c'est notre affaire. Oc- , ^  J
cupons-nous en. Nous amé- aux interets des travail-

La réglementation des honoraires professionnels/  LA CHALEUR DE VOTRE FOYER \  
(« N O U S  CONNAIT Le président de l ’office des sabeth (Salon Jolliet). nuques. xercice de son pouvoir de

professions du Québec, Me Elles se poursuivront les L'Office des professions du suggérer au gouvernement
René Dussault, annonce que 26 et 2T février courant, Québec tient ces consulta- des tarifs d’honoraires pour
les consultations publiques ainsi que les 4. 12 et 18 lions publiques dans le but les membres des 38 corpo-
de l ’organisme qu’il dirige, de préciser les principes rations professionnelles
relativement à la réglemep- mars Durant ces assises, devant le guider dans l e- oeuvrant en pratique privée,
talion des honoraires pro- 32 mémoires seront soumis 
lossionnels dans la prati- par diverses corporations

associations profes-

r  'HBeT"

que privée, commenceront ou 
le vendredi 20 février pro- sionnelles, de meme que par 
Chain, à l ’hôtel Reine F it- des groupes socio-econo-

StudiofQ\ SYLVAIN DETHIOUX
T  y j j f  Maître photographe

Pur photo toile, photo porcelaine, 
caméra, flash, tout pour l’aeuteur et le professionnel, 
prise de vue sur rendez-vons, mariage, enfant, etc...

60 C im ie r Repentigny 581-3630

Les jeunes solistes 
du Québec”

u
•  i

LES FORGES 
DE REPENTIGNY

Les jeunes solistes choisis 
sont détenteurs de Premier 
Prix, ou lauréats de con­
cours nationaux et interna- , 
tionaux, bien qu’ils soient 
encore au début de leur car­
rière.

C'est ainsi que s’intitulera 
une série de concerts pa­
tronnée par le ministère des 
Affaires culturelles du Qué-ENRG.Jules Lacombe, prop. bec.

Enjolive* votre  foyer à l'eide de nos pertes de foyer et outils 
fabriqués sur mesure
Veste chois de fin itions (noir met, no ir antique, cu ivre, brome.

En effet, désirant poursui­
vre son action dans le déve­
loppement de la carrière des 
jeunes artistes du Québec, la 
direction générale des Arts 
d’interprétation de ce m i­
nistère a mandaté pour la 
troisième année consécutive 

/  Ars Musicalis - Canada ” 
y  dans le but de continuer cet- 

te activité culturelle.

f L’ECONOMIQUE
‘GOLDEN NUGCET

lu e  don, chromée, etc )
N’hésitez plus, composez Ils se produiront au cours 

de la présente saison dans 
des concerts à travers le 
Québec.

Pour informations supplé­
mentaires, on peut commu­
niquer avec “ArsMusicalis- 
Canada” (Tel: 514-733^07,77)

581-9379
Visiter notre salle de montre chez

I t i t W f  MATERIAUX LTEE
723, bout. L ’Ange-Gardien, L ’AssomptionV TOUR DE 3 0 ’

ROTATEUR AUTOMATIQUE 
ANTENNE POUR T.V. COULEUR

A UHF-VHF-FM 
TEL QU'ILLUSTRE*GALERIE de PERSONNALITES

y / v vy

HARVEY M A JO me. Spar
portraitiste

8549 rue St-Denis, Montréal TéL 384-5777 ,00
-

m -*
INSTALLATION

COMPRISE/
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T1 • N’HESITEZ PAS

Consultez des experts 
en électronique pour 

vos installetioes.Ginette Reno M Lucien Saulnier
Oeédec. M  à I M r i i l  Il fait eee ( M h  t  C f cale lugeneere W -lee .e . paie — '  •  tm n  

a l'ic e le  <h  tc.encee Set.elee *  l'UaieereMé de Meetréel m e  IdeeerdMeal

H o d e a u i
s en la Salle W ilfr .d  P e lM w  de le Place des

le eanmdre de le L ifM  V Act.ee C.v.gue l e  tSCS. Il terme eeet
----- '  I— ~ m a ,  le Parti

i e lle  e fed  ee gread eeet de cAemte daee »e
OrAe.ee de A teetrée! demi i l  dem eere le e-eeidee.

deetriel
( a  t*7» .1 tende le C
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Reprise du dialogue avec M. André Ouellette

Des finances et priorités de la C.SLG.
aura toujours tendance à se que le système de finance- 
poser avec la même acuité, ment de l ’éducation est sans 

"Dans cette prespective, aucun doute discriminatoi- 
notre préoccupation ma jeu- re à l ’égard de notre Cont­
re, aussi bien du Conseil mission Scolaire. Aussi, 
des Commissaires que de est-il évident que mes ef- 
l ’administration de la Corn- forts, conjugués à ceux de 
mission Scolaire, est donc mes collègues, visent à fai- 
de viser à orienter ses res- re apporter aux règles du 
sources de manière optima- jeu actuel les correctifs ap- 
le afin de satisfaire toujours propriés aux circonstances, 
un plus grand nombre de “Quant à l'impôt foncier 
besoins, le mieux possible, scolaire, i l  faut distinguer 
et ce, en minimisant les l ’impôt normalisé de l ’im- 
coûts.

Budget de fonctionnement 
et budget d’investissement
“ Maintenant, à la question 

de savoir si je suis satis­
fait du budget alloué, i l  m'ap­
paraît important de d istin ­
guer la situation qui carac­
térise le budget de fonction­
nement de celle relative au 
budget d ’ investissement 
Budget de fonctionnement: 

discrim inatoire 
“ Comme vous le savez, le 

budget de fonctionnement de 
la Commission Scolaire est 
de l'o rd re  de 15 millions de 
dollars pour l ’année 1975­
76. Et ce budget, adopté par 
le Conseil des Commissai­
res, est financé dans une 
proportion de80%parlegou- 
vemement
L ’impôt scolaire alimente 
les autres 20%.
“ Ces chiffres parlent 

d’eux-mêmes et montrent 
bien qu'un organisme com­
me le nôtre est tribu taire  
des normes gouvernemen­
tales qui, i l  faut bien le d i­
re, ont tendance à avanta­
ger les g 
sions scolal
de celles de ta ille  moyenne 
(comme la nôtre) ou de ce l­
les de ta ille  plus modeste.
“ Ainsi donc, i l  est évident

Dans notre livraison pré­
cédente. M. Ouellette a bien 
voulu définir pour L ’ARTI­
SAN la position de la Com­
mission Scolaire LeGardeur 

regard de l ’interminable 
conflit opposant les ensei­
gnants au gouvernement 11 
l'a  fait sans ambages, dé­
plorant même “ le manque 
de sérieux de certaines of­
fres et demandes, ainsi que 
la lenteur des négociations" 
Cette semaine, comme pré­

vu d'ailleurs, i l  accepte à se 
pencher sur la situation f i ­
nancière de I organisme 
dont i l  assume la direction 
Et à nous parler aussi des 
priorités actuelles de la C. 
S.L.G. dans le domaine de 
l ’Education et de l ’ Enseigne­
ment, de même que des rap­
ports des dirigeants scolai­
res avec les parents. Nous 
l ’avons également in terro ­
gé sur l'avenir des écoles 
de la région
L ’Artisan: Monsieur le D i­
recteur Général, êtes-vous 
satisfait du budget alloué à 
votre Commission Scolaire? 
Si non, quels en sont les 
points faibles? Et en fonc­
tion de quel projet ou domai­
ne en particulier?
M. Ouellette: “ Quant à l ’ im ­
portance des ressources f i ­
nancières dont dispose no­
tre  Commission Scolaire, la 
question peut être envisa­
gée sous plusieurs aspects. 
Il faut cependant souligner, 
dès le départ, que l ’aug­
mentation qualitative et 
quantitative des besoins à 
satisfaire, de même que les 
exigences sans cesse cro is­
santes des parents, soit si 
manifestes que dans la con­
joncture économique actuel­
le la rareté des ressources

désirés par la population... 
Et souvent avec insistance. 
C’est pourquoi ces vices du 
système nous obligent à re ­
doubler d'ardeur afin de tou­
jours mieux orienter ces 
ressources.
“ Enfin, vous comprendrez 

qu’à la suite des coupures 
annoncées au niveau gouver­
nemental dans le cadre du 
programme anti-inflation, i l  
me soit permis d’entretenir

______ (Suite de la page 17)

pôt supplémentaire destiné 
à couvrir les dépenses ex­
cédant les normes de dé­
penses subventionnelles du 
ministère de l ’ Education 

“ Alors, comme les normes 
gouvernementales désavan­
tagent les commissions sco­
laires ayant environ 12,000 
élèves comme la nôtre, com­
parativement à celles ayant 
20,000 élèves par exemple, 
et puisque les besoins à sa­
tis fa ire  sont généralement

identiques, i l  en ressort que, 
pour un même niveau et pour 
la même qualité de services 
fournis, la contribution des 
contribuables au finance­
ment local de l ’éducation 
par l ’ impôt supplémentaire 
sera plus élevee dans notre 
cas.

“Or, ce phénomène consti­
tue, en meme temps qu'une 
forme d’ injustice, un frein 
extrêmement puissant à 
l ’augmentation des services

en
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C ’est payant pour vous.

Si votre revenu imposable est assez élevé, vos remboursments d impôts pourraient même attein­
dre 47% de votre dépôt annuel dans un compte d'épargne enregistré auprès du ministère de 1 Im ­
pôt sur le revenu.

Augmentation du taux d’intérêt
Depuis le 15 janvier 1976, le taux d Intérêt a été porté à 8 1/2%. Ce taux sera en vigueur jusqu au
premier ju ille t 1976.

NOUS POSSEDONS UN
VASTE CHOIX de BIJOUX

pouvant plaire à tous les goûts 
et convenant à tous les budgets.

Hâtez-vous.
Le Directeur de votre caisse populaire Desjardins désire vous parler simplementTrès bel assortiment 

de bagues 
pour hommes 

et dames

P S

CE N’EST PAS COMPLIQUE!
Présentez-vous à votre 

CAISSE POPULAIRE DESJAROMS

Noua perçons 
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Accurnow 
Accuoueevz 
BULOVA O 
CAAAVtlLf

>Nous avons en 
magasin

un grand choix de , 
en or 
14K

•x
H
•/,
z-

bijoux 
10 et

as
*
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OA A U C  D'expérience en réparations 
A I1 0  de Bijoux et Montres

291 boul. Iberville 
(Mecs Chrrier) I tK im a iT TJX581-1800
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NOUS SOMMES DISTRIBUTEURS DE BOEUF ET DE PORC 
DE QUALITÉ. “ MERITE” , UNE GARANTIE D’EXCELLENCE...(R ichelieu r\SELECT MERITE

POUR
VOUS... RÔTI DE 

BOEUF
NOS VIANDES SONT 100% GARANTIES OU ARGENT REMIS BOEUF A BOUILLIR

J28RÔTI DE BOEUF 
HAUT COTE ROULÉ

FOIE DE VEAU IMPORTÉ
DE CHOIX TRANCHÉ J 49J  08 E N

LB
CUBES LB

BIFTECK
HACHÉ

BOUDIN AU LAIT 
-TA ILLE FE R " -65*^  28

RÔTI DE PORC FRAIS
DÉSOSSÉ. ROULÉ 
GENRE BOSTON 
SANS PERTE

HAUT CÔTÉ
PARTIE DE LA PALETTE

LB

. V 9SOC DE PORC 
“H IÉ R IT E
ROULE FUME

CRETONS
“ TAILLEFER" 99*1 7 9

1(02

68
2  A 3  lb  L#

SAUCISSON DE BOLOGNE 
-M ÉR ITE
MORCEAU 2 LB et pfus

J A R D IN  
M E R I T E  j

COUPE
RÉGULIÈRE

BACON
- M É R IT E

SALADE DE CHOUX 
“ TAILLEFER"

J  591 65* - 59*CONTPOT
24 U1 l i

RÛTI DE BOEUF
CÔTES CROISÉES

SAUCISSES FUMÉES 

IÉ R IT E

SAUCISSES AU PORC
"LA BELLE FERM IÈRE" 1 25 - 1 0888*

FRUITS ET 
LÉGUMES 

FRAIS

LB POT

yv I  LO 1 LO

- y
- yrr r■ y

S I R O P: \ MÉLANGE 
À GÂTEAUX

r .ORANGES D E  M A I S VÉGÉTALE 
■CRISCOlNAVEL FF1 1CROWN DUNCAN MINESa»IM F .  D U  M A R O C a a

GR: 88

63*59* 45 PÛT

89' 12 OZ 
14 OZ

BOUT. 
32 OZ

BOUT 
38 OZ

DOUZ. o u

y yyvv v 19 OZ

V
PO IRES A N JO U
IM F  E U

TOM ATES "R O D IN A
Q U A L IT É  C H O IX 59*JUS 01 TOMATES “« W M IT 5 SS 1°° PRODUITS 

GENERAL FOODS3 , 8 9 e
■Tl Acceptez vous 

le défi olympique Kraft 1976?Q U ALITÉ FA N TA IS IE M UCANADA 01 FAUTAS*
O N : 1 6 0 JA M B O N  CUIT

M A P L E  LE AF

nous i  K ra ft3 59JUS DE TO M A TES “l lU r ?
QUALITÉ FA N TA IS IE 61e STESTI

ÉCHALOTES
IMPORTEES DES 
ETATS UNIS 1

iv. u«a si

3 _ 4 5 MELANGE A SOUPE
■UFTse-cse-A-sour- 
SAVEURS VARIÉES

C  SOUPE AUX POIS OU 
LEGUMES M N T M T 53*2ss95‘ • T l FROMAGE 

À TARTINER 
CREEZ WHIZ

NOURRITURE  
POUR CH IEN S
A U  F R O M A G E
“ TOP CHOICE ’

r *

147S E L A  G L A C E
"SAFE T-SALT" 99e V 3B O U IL L O N  D E  B O E U F

“ ■ O V R IL -’ RADIS
IMF L U

C U IS
M IS

POT

2 ? "  2  5 e ■ U IM
PAPIER-M O UCHO IRS BLANCS 
2 EPAISSEURS SCOTTIES" 59e B O U IL L O N  DE POULETsss I  18

movRii au  |
■Tl

CAROTTES
PRODUIT OU QUÉBEC
C A N A D A  N o 1 5 5 CÉRÉALES 

“ POST ALPHA BITS” 95eC  LÉGUMES VARIÉS
“•El MUTE" w a u t i  m m  3 Vu 85 95eF R U IT S  EN  C O U P E

DEL MONTE
ctua enCAST

«•aez l i Ua ta

19r \z : LAIT ÉVAPORÉ
C A R N A T IO N

CÉRÉALES
POST HONEY COMB

P O IS  S U C R É S  
K l  MONTE" W A U T I F A NT A B  I I 83*2 ïs 59e 37een an

ie u aozBANANES
■ d o l e M

POTPATE DE TOM ATES
RESINA 2“  55e LAIT EN PONNE INSTANTANE 2 ? o ^  6 5CAFÉ INSTANTANÉ

Y U B A N
en ra i 16 OZ"CARNATION n i t u

ALIMENTS TAMISÉS POUR BÉBÉSf  fa i NOURRITURE POUR CHIENS
“TOPS
BOEUF •  BOULET •  FOIE 2,:l59c 21*

PETG E R B E R "
A ' . U

PRODUITSNOURRITURE POUR CHATS 3ss75c 55eIM P O R T É E S
JAUNES ET SAVOUREUSES

M A R G A R IN E
•TWONARCM" 59-FBT X SAUCE POUR SPAGHETTI 

KRAFT POT
SAVEURS VAR IÉES 18 02JVM ARG ARINE MOLLE 77*CW T

19' C H A U S S O N S
"PILLSBURY" 85*M O N A R C H " 118Produits 

Santé & Beauté
PSTJUS DE POM M ES

QUALITÉ CHOIX 53*an «au
LITIÈRE POUR CHATS

S A U LA R 56* aauSAC

LB 2*1
BOISSON
R A IS IN  •  ORANGE

SAVON DE BEAUTÉ
LUX"

1 GRATIS AVEC 3
77*C H O C O L A T S

"L O W N E V S " 
BR ID G E M IX TU R E 85*81* BOUT

eau
eau
12 U

FUT P rodu its  MénagersCS

TUIETTES E  CHOCOLAT
"L O W N E V S " 89* COCKTAIL DE FRUITS

QUALITÉ FANTAISIE 65*cnia
I8 E SPATE DENTIFRICE

PEPSOOCNT 95* an
DÉTERSIF EN POUDRE

S U N L IG H T
]  99nezLia FS Il BIS FRttlTS 11 U H l iS IM Ml11 an

ne

83*POINTES 0*ASPERGES
QUALITÉ FANTAISIE

A N T IS E P T IQ U E
"L IS T E R IN E " h. 1 39

» K
Boulangerie  •  B iscu its ■TE

I l  U

DÉTERGENT LIQUIDE
LU X

<|09FUIT 
32 OZ■(SERVONS U IT DE LIMITER LES 

OHMTITES OASS TOUS LES SAVONS ET DE CORRI 
« R  LES FOIS INCORRECTS RESULTANT D'UNE ER­
REUR D'IMPRESSION AUCUN DETAILLANT NE SERA 
SERVI SPECIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 
21 FEVRIER 1171 INCLUSIVEMENT

H A R IC O T S  V E R T S
OU JAUNES ASSAISONNÉ»
QUALITE FANTAISIE

POUR LES LÈVRES
LYPSYL 30*B IS C U IT S  **JDARE

nam59* 89* STETIME 4 OZISOZMm  m dbw •  ta sert •  Mwt Vmçiésm
POLI A MEUBLES

PLEDGE 1 25COUCHES HYGIENIQUES
v  2 2 9
irs * ■ 77*BEURRE 0  ARACHIDES

C R É M E U X
AEROSOL
S'/.OZROULÉ A U  CHOCOLAT eu

"V A C H O N 64*"S A  SV SCOTT " 
Il • M U POT ns a nu araU ez ISOZ

SUPER MARCHE

HINI-CENTRE REPENTIGNY 667. rue Notre-Dame, REPENTIGNY Angle Notre-Dame et lefrançois
MME HENAULT

636 L'Anse-Bleue
$ 3 .6 9

GAGNANTES CETTE SEMAINE MME ST—LOUIS
65 Place Fiset

$6  38

MME CADIEUX
83 boul. Industriel apt.3
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f  Sur rendez-vous Tel.: 585-112l"^V

| C E N T R E  C H IR O P R A T IQ U E  
LE G A R D E U R

■  «S, Beel Industriel
V  D r 0  CARIGNAN, O C Su.te 213 M

D r P DES RUISSEAUX, P C ______________ Repenti»),. Que

A N D R E  B E A U L IE U , T .D .C  
DENTUROLOGISTE 

529, Nelre-Deme, Repenligny
CLINIQUE DENTAIRE

Cartes professbmeles
P IE R R E  L A C A S

Arpenteui-téemètre

1198 Dupuis Nord 

Mascouche

«14-2*45

Sur rendez-vous 681 9226

D R  R O B E R T  M . V E N D IT
CHIROPRATICIEN

86 Cherrler, Repentigny
581-9292

m Lamothe. 
Gaza esc

Ingénieurs conseils
Structure mécanique électrique 
Génie municipal

ASSOCiéS Estimation de quantité

15, rue Notre-Dame 
Repentigny 
J6A 2N8

(51#) 581-8070

' MJ U L IE N  T U R G E O N
Arpente ur-géomètre

330 boul. L Ange G ard ien  L ASSOMPTION 589-3422  
L  ASSOMPTION

D E N IS  A D A M  &  A S S O C IE S ,  
C .A .

Comptables agréés
Bureau" 332 Notre-Dame-des-Champ-

5II-II6I
Résidence: 116 rue Fibre Repent'gn.

585-0579 _____________ ,

RES 589-5345

D U P U IS  E T  D U V A L
AVOCATS -  PROCUREURS

Jacques Dupuis, B.A., B .CL.

Michel Cuvai, B.A.. LL .L .

G E R A R D L A R O S E
IN G E N IE U R  CONSEIL  

A R P E N T E U R  G E O M E TR E

487 rue N otre-D am e
REPENTIGNY

J6A 2T6Jr J C  G A G N O N
COMPTABLE AGREE

9h. o .m . à 5h . p . rp.H u re o u : fo u s  les jours :
lund i e t  mardi so i r  7h*30 à 9h. 581-4846

rés: 722-36625610220L PLACE REPENTIGNY522, rue Notre-Dame Repentigny

581-5050
f  L A B E L L E , R A C IC O T  & 

A S S O C IE S  C A

581-2707
Les Ingénieurs Conseils

Leroux, Leroux, N on tel, Popin 
Les Estimateurs pretessionnels

Leroux, Beoudry, Pic ord & Associés
110. Place Crémazie, suite 220

M e  H E N R I D U V A L
AVOCAT

Comptables agréés
L ’ Assomption:
157, rue Saint-Joseph, 
T e l.: 5 8 1 - 5 6 1 1  

L ’ Epiphanie:
29 rue de l ’ Eglise, 
5 8 8 - 2 2 2 3  5 8 1 - 1 3 3 1 >

Jean-R . La belle, 
B .A ., L .s .c ., C .A,

215 N o tre  D am e, Repentignv
L u n d i e n :r: 330 h o u l. L 'A n w - O a r d it n

38 1-1010 -  581-3404 
L ' A s s o m p t i o n  3 8U -5  3 35 

r r l . .  58Q-4A7U_______  .
1 8 4 -4 2 2 0

Roger Racieot, 
.s .c ., C .A.

Heures de bureau
lundi eu vendredi 1 lires *  17 h re t

H  lires  è 11 hree I
sauf le m ercredi eeir M

C  D R  A N D R E  R O U S S E A U
MEDECIN VETERINAIRE

195 bout. Iberville Repentigny

581-3310

IM . rue Netre-Oame, Suite I  
Place Repentie",

V

F O R E S T  A  R E N A U D
AVOCATS

(
\  Jacques R obillard ,

215 Notre-Dame Repentigny

R O B IL L A R D . D U M A S  
E T  A S S O C IE S .

581-0749

T e l: (514) 581-3250

BERTRAND ALLARD
REPENTIGNY  
ST P 411 L ’ERMITE  
L'ASSOMPTION

B.A LL.L. 
NOTAIRE

)( Comptables agréés

pierre j. gendron M ichel Dum as, L .S .C
589 3133CAC.A

AVOCAT
45 boulevard Industrie l 

Repentigny, Que

\  1C G O U R  A S S U R A N C E S  IN C

589-3832

T é l: 585-1250 A votre service depuis 1912
143, bou t. L 'Ange-G ard ien

C L O S S E Y  A  G R A V E L
NOTAIREÇ ME GHISLAINE GUEVREMONT 

A V O C A T -187. m e  Notre-Dame 
Repentignv 581-5720P A T E N A U D E  

A  M A R T E L  IN C .
92, rue N o tre -D am e, suite 212

'-HS-1440R E P E N T IG N Y

(M E  L O U IS E  L O R T I E L . L . L . ,  0 .0  n
NOTAIRE

Courtiers d’Assurances agréés
ISS. Place Repentigny. Repentigny
«42 t m  sa sais set mro

(
■ 172 Notre-Dnme 
I R ep en tig n y

58I-A8H___

M e  P IE R R E  IM B A U L T
AVOCAT

184 boul. Ib e rv ille  
R e p e n tig n v  . 581-0549E T U D E  L E G A L E

iy l v e s t m  i- i LA< E6IX
H IE R  T H IE R  V IL L E )  E T  IM IIA U L T

)
G E R A R D  B O U R B O N N IE R E

OPTICIEN D'ORDONNANCE DIPLOME
L u n d i,  M ordi , J e u d i, V e n d re d i Jh. p m . 6 9h. p.m .

470 St-Françots, Repentigny

CLEMENT PHILIBERT & FILS Ass. liée
M e  H E N R I K E L A D A

AVOCAT
Courtiers en Assurances

Bureau établi à L'Epiphanie depuis 19:18 581-2356
22 P la c e  L aroch e  Il<
Repentigny 5 8 1 *7465

3 4 6 7 , rue S t-H u h e rt
Montréal 5 2 5 -2 5 8 9

L ’EPIPHANIE

)( M IC H E L  B O N IN
OPTOMETRISTE

520, Notre-Dame, C entre Médical, Repentigny
_________ S a S -18 20-----------------r J w *  201 bout l'Ange Gardren C h iru rg ie n s -D e n t is te s

511-4190

511-0120

L Assomption
ses * 2  7

DR YVES MESSIER 

DR CLEMENT RIVEST

dr j e a n -Guy  t h e r ia u l t
CENTRE PROFESSIONNEL NOTRE-DAME 

172, rut* N o tre -D a m e . R ep en tig n y

S E R G E  L A M A R C H E
M IC H E L  O R A N G E R

OPTOMETRISTE
Avocat - procureur
le e d r y .  Gonoreo»

511-4342Fcachette Lam arche 172, rue Notre-Dam e. R epentigny, (2ème étage)
511-0700 yV n s  m m»  St Char la» Nord

MU SM surJal.atta

)POUR RENDEZ VOUS APPELER 
ENTRE i  hra» et S hraa p m

I  CENTRE PROFESSIONNEL 
ISO Notre-Dame

J E A N  J A C Q U E S  
M A N D E V IL L E  o p t o m é t r is t e

)(
'  G IL L E S  T H O U IN

AVOCAT

172 Notre-Dame Reoenhgny
I h r r a d a i - a m l  5 0 1 *9 0 2 3

5 8 5 - 1 5 8 2
Montréal
149-3211 J&r 9 ? « » < * r r « L ASSOMPTION

549-4444
CHIRURGIEN DENTISTE

T R U D E L . F O N T A IN E . R O Y
AVOCATS

-)86 boul. Manseau Joliette, 36E 3E1

Bureau 5 L'Epiphanie,
92 Des Sulpiciens (face au Collège)
541-2511

JOLIETTE- 753-7479-70 
MON T RE AL: 539-5559

Z CLINIQUE MEDICALE 
m .  RUE LAOOMK
S 7P A U LLTR M IT I

R . V IL L E N E U V E
PODIATRE

HEURES DF VISITE
t un — Jeu. — V en.
I un -  Mar. — Jeu. — Yen. 96.30 à 4h.:t0

RENDEZ-VOUS

581-9703

eu* » a a  a m . 
à mao tum*

/
-f 7 t ire »  â 1 0 6 .3 0  p .m .£

d
R O B E R T

L A F E R R IE R E
*- Se.r SaS SMSOC.

R éa SRS 4120 I 2S5, IBERVILLE
REPENTIGNY

X-
CLEMENT TRUDEL 
AND»f  FONTAINE 
ANDRE ROY

J D enturo log is te  Sur rendez-vous i 
171. P o rta  1. L 'A ssom ption. Que. ~  V  ^

d>
«N
S



D ’ERVRGNER
Voici les services d'épargne de votre Caisse populaire:

— plan d'épargne-retraite 
enregistré.

— plan d'épargne-logement.

(caisse de Noël.)
(caisse vacances.)

personnel de votre Caisse populaire.

PORTES de FOYER ENCASTREES 
OUTILS e t  LAMPADAIRES : 

sur m esure
. SOUDURE GENERALE

— compte d'épargne 
avec opérations.

— compte d'épargne 
stable.

— compte d'épargne 
à terme.

Renseignez-vous auprès duBoutique
DuBo

LES CAISSES POPULAIRES du SECTEUR-ESTB. Oumesnil, prop

589-4792

sco la ire  -  sont à l ’étude et 
“C 'est pourquoi, dès sep- soum is au Bureau Régional 

tem bre prochain, nous de- du m in is tè re  de l ’Education 
u tilise r toutes les pU - A p a r tir  de quoi, nous pour- 

ces/é lèv es disponibles dans rons avoir une école d ep re - 
la région et redéfin ir les m ie r cycle secondaire, et 
te rr ito ire s  alim entant lé s é -  une au tre de deuxième cycle 
coles de notre com m ission secondaire", 
sco laire .

"De plus, nous nous o rien ­
tons vers la  déterm ination 
d ’une vocation p réc ise  pour 
chacune de nos deux écoles 
polyvalentes. Des projets 
p réc is  d ’agrandissem ent du 
secteur professionnel de l ’é ­
cole polyvalente J .-B  M eil­
leu r - afin d ’accueillir  tous 
les élèves du secteu r p ro ­
fessionnel de la com m ission 1 opinion

(Suite de la page 13) giques p réc is  en utilisant les

Des finances et priorités —  :
certaines c ra in tes  qui ne sem ents m ajeurs, un projet reaux. Toutefois, nous dé- cevex-vous l'aven ir des éta- 
d isparaîtron t sans doute a été soum is au m in istère p a ro n s  le peu de participa- plissem ents sco laires de la 
qu ap rès  la publication des de l ’Education, il y a un ce r-  tlon des paren ts aux diffé- région, Monsieur le D irec- 
règles budgétaires pour tain tem ps. Ce projet vise à rentes réunions1 convoquées teur Général? 
l ’année 1976-77. résoudre le problèm e de par les principaux afin de

udget d ’investissem ent: l ’augmentation de notre po- constituer les com ités d’é- M. Ouellette: “C ontra ire-
é tro it co rrid o r... pulation sco la ire  Et, à ce cotes ment à d ’au tres régions, la

“Au niveau de ce budget, sujet, les inform ations dont “Nous considérons en ou- population sco laire de notre 
les règ les budgétaires 1976- je dispose actuellem ent me t r e, que les com ités d éco- te rr ito ire  va s 'a c c ro ître  
1977 ont été publiées en dé- perm ettent de vous d ire  que ies et ie com ité de parents dans les années à venir. A
cem bre dern ier. Exception je m in istè re  pourrait ê tre  devraient ê tre  plus dynami- l'heu re  actuelle, nous cons -
faite d ’un program m e nou- en m esure de p rendre une qUes quant à leu r engage- tâtons d ’im portantsdévelop- 
veau, il y a lieu de re te n ir  décision prochainem ent" ment su r le  plan pédagogi- pements dom iciliaires à St - 
que dans l ’ensem ble le s  re s -  L 'A rtisan : Sur quels points qUe en organisant des ren- Paul l ’E rm ite et à Repenti-
sources qui nous seron t a l- essen tie ls , la Commission contres d ’inform ation por- gny qui nous amènent plu
louées sont m oindres qu’en Scolaire Le Gardeur met- tant su r  des su je ts pédago- sieu rs enfants d ’âge scolai-

elle l ’accent cette année 
“Dans le cas d ’un program - dans le domaine de l ’Edu- 

me particu lie r, le s coupures cation et de l ’Enseignement ’ 
budgétaires sont de l 'o rd re  m . Ouellette: “Au cours de 
de 50%; de so rte  qu’il faut l ’année 1975-76, les S erv i- 
s 'a ttend re  à ce que la m ar- ces Educatifs de la Com m is- 
ge de manoeuvre de notre sion Scolaire Le G ardeur 
Com mission Scolaire se  s i-  m ettent surtout l ’accent sur 
tue à l ’in té rieu r d ’un étro it les activ ités éducatives su i­

vantes: élaboration, révision 
"Au chapitre des investis- et consolidation des p ro ­

gram m es régionaux d efran - 
"* çais, de m athém atiques et 

d anglais, tant i  l'é lém en­
ta ire  qu’au secondaire; é la ­
boration d ’une politique de 
m esure et évaluation; m ise 
en place d 'une politique d ’é ­
valuation de Lapprentissage 

sec teu r professionnel, 
développement du réseau  des 
c lasses de p ré-m aternelles; 
engagement d 'enseignants 
orthopédagogues afin de ve­
nir en aide aux enfants ayant 
des difficultés d appren tis­
sage au secondaire; anim a­
tion du personnel de la Com ­
m ission Scolaire en vue de 
l ’im plantation du systèm e 
international de m esure; é ­
tudes dans le  but de m ettre 
en place une structu re  dyna­
mique de vie étudiante au 
niveau secondaire ”
L'ARTISAN: 
quels sont les rappo 
dirigeants de la Commission 
Scolaire avec les parents?
M O uellette: "En général, 
les rapports  que nous avons 
avec les paren ts sont excel­
lents. Et t r è s  peu de p lain­
tes parviennent à nos bu-

re

vrons

B C ’es t sur ces perspectives 
ra ssu ran tes  que devait p ren ­
d re  fin notre en tre tien  avec 
le diligent d irec teu r général 
de la Commission Scolaire 
Le G ardeur, M. André Ouel­
lette . Nous espérons avoir 
soulevé toutes les questions 
susceptibles d ’in té re sse r

1975-1976.'

LA CAISSE POPULAIRE
corridor.

c’est
k le bon 
L moyen

au

La Caisse 
populaire, c'est 
le bon moyen...

parce que ça 
nous appartient! 

Notre épargne 
sert donc 
à investir 

L chez nous 
^  pour nous!
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Le Kuézer en reg istré
r e v ê t e m e n t  c a l u m in iu m

PORTEE. FENETRES. AUVENT. COUVERTURE 
ESTIMATION GRATUITE

• 1 .  BSE AVENUE. F A T.CLAUDE TmERIAULT. prof.

POUR ACHETER 
en toute confiance 

VOYEZ
BERNARD LACOMBE 

chez...

GIRARD
Automobile
Dépositaire

FLVMOUTH-CHRYSLER

855 rue Notre-Dam e 
REPENTIGNY 

581-1490
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DE gauche à droite REJEANNE, FRANCINE, 
LISETTE, MARIE ET JOCELYN _

#

4956

Tirage “Spécial 13" du Studio S. Dethiouxr Le studio du maître-photo- Et le lendemain, jour heu- qui a gagné le superbe télé­
graphe, Sylvain Dethioux, a reux de la St-Valentin, eut viseur, 
procédé en fin de semaine lieu à 14h. le tirage final Nous lu i adressons nos
au tirage “ Spécial 13” qu’il 
lançait récemment et dont 
l'enjeu était un magnifique 
téléviseur couleur de 13 pou- I«esta
ces. «
Le tirage s est effectué en 

deux étapes, dans les règles 
prévues. Tout d’abord, il 
revenait à la distinguée é­
pouse du vice-président de 
la Chambre de Commerce de 
Repentigny, • Mme Lucien 
Goulet , de choisir au hasard 
vendredi dernier vers les 
13h.13 du lot imposant de 
factures de clients partic i­
pant au tirage. Le chiffre é­
tait donc à 1 honneur, à l'oc­
casion: date, vendredi 13; 
heure, 13 h; nombre de fac­
tures triées en vue du t ira ­
ge final, 13.

Pour l'information généra­
le, voici la liste des noms 
figurant sur les 13 factures:
Denis Lamothe, M et Mme 
Thiemens, M. Boivin, M 
Beaulieu, M. Picard, Mlle 
Sylvie Chaussé, M. Prud'­
homme, Danielle et Michelle 
Lambert, M Menand, M La- 
pointe, Mme Sylvie Caron,
M. Gilles Perron, M. Sebic.
Les treize factures rete­

nues ont été ensuite déposées 
dans une enveloppe scellée auquel devaient etre con- meilleurs compliments. En 
en présence du représentant viées les personnes déten- même temps que nous fé li- 
de L ’ARTISAN, M. Richard trices des 13 factures re- citons chaleureusement le 
Gauthier qui a scrupuleuse- talentueux maître-photogra-
ment vérifié  l ’impartiabilité tenues. Le sort a favorisé phe Sylvain Dethioux d ’une 
de l'opération, du début à la Lucie Lapointe, résidant à in itiative si encourageante

Repentigny, rue Louisianne. pour ses fidèles clients.

fia\ e

A
-v»

rv.

NOUVELLE AOMNSTRATION
MM. Claude Rochette et Jocelyn Grégoire 

chef propriétaire vous attendent 
. pour vous faire goûter leurs spécialités.
SPECIALITE DELICATESSEN 

METS ITALIENS 
HAMBURGER STEAK 

NOUS SERVONS LES DEJEUNERS
DINER D’HOMMES D’AFFAIRES 

^ 9 9

Un personnel toujours souriant pour vous servir

Ic i, Mme Lucien Goulet et M. Sylvain Dethioux montrent 
en éventail les 13 factures retenues au hasard en vue du t i ­
rage final de la St-Valentin.

fin.

o$o
( )

POUR TOUS VOS 
PROBLEMES DE 
TRANSMISSION 
VENEZ CONSULTER 

x v - ’  NOS SPECIALISTES

MODE DE FINANCEMENT

%

t
?W*

CHARGEX Certes de crédit 
acceptées

m r -
» ï |  '  4

; 4

T iI. i

y
VENEZ NOUS VOIR 
OU TELEPHONEZ A 5 8 1 - 9 2 2 5

1185 rue Notre-Dame Repentigny

TRANSMISSION
R E U S I N E E  • R E B U I L T

o u ^ 6 ^
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Bifteck 
de palette

^ 0 0 .

LRosbif de palette Arec ce coupon et l'te h tl de
CAFÉ MOULU CHASE AND SANBORN
S * 11b«MSCl , „ „
P rix  courant 1.59 avec ce coupon 1.29
3OC DE RABAIS
L'offre se termine mardi, le 24 terrier 1926.

►
DESOSSE 
DE BOEUF 
CANADA 
CATEGORIE A

« a l 18
DE BOEUF
CANADA
CATEGOR rDE RABAIS HIE -A "

LB
k Arec ce coupon et l'achat de

MARGARINE MOLLE MIRAGE

Rosbif 
de côtes

Rosbif 
de palette

►
C o n ltnan l U b l* i4 G i
Prix courant 0.59 avec ce coupon 0.44
1SC DE RABAIS
L'offre se tarmina mardi, le 24 février 1976.rDE RABAIS98e53* CROISEES—

DE BOEUF —

CATEGORIE A "

O R D IN A IR E - 
DE BOEUF 
CANADA 
CATÉOOR k Avec ce coupon et l'achat de

DiNERS VARIÉS FRENCH" 0 #K  "A
LBLB

►
Paquot T o i t lM G )
Prix courant 0.62 avec ce coupon 0.42
20C DE RABAIS
L'offre se termine mardi, te 24 février 1976.Côtes 

à braiser
Pointe de 
poitrine

rDE RABAIS
- l

m
k Avec ce coupon al l'achat da

MÉLANGE À GÂTEAU MON A RCH DE LUXE
A collation paquet U  e i.
Prix courant 0.85 avec ce coupon 0.65
20C DE RABAIS
L 'offre se tarmina mardi, te 24 février 1976.

*s» r
DE 806 UF 
CANADA 
CATÉGORIE "A "

FLANC -  
DC BOEUF 
CANADA 
CATEGORIE “ A ”  
DESOSSE

►
LB rDE RABAIS HBifteck 

de côtes
Rosbif 
de côtes k Avec ce coupon et l'achat de

SAUCISSES FUMÉES HYGRADE
Paquet de 21b
P rix  courant 1.55 avec ce coupon 1.30
25(D E  RABAIS
L’offre se tarmina mardi, te 24 février 1976.

25* ►

" ' * ■ 0 1 ,

s »  _  1 8 6
“ t k & b e - a -  |

D t
Df«r rDE RABAIS JLBl H

SiropSoupePâtés à la 
viande

Jus de 
tomate

Rosbif 
de palette

Pointe de 
poitrine de tableAUX TOMATES 

OU LEGUMES 
AYLMER 
BOITE 
16 0ZLI0 
(284 MLI

HASITANT 
BOUT 
32 071*0 
(907 01

æ t$-
YORK 
•  OZ(227 01

DE FANTAISIE-
•RM MT
BOITE
48 OZ LIQ
(U8U

EUROPEEN — 
DE BOEUF 
CANADA
CATÉGORIE A"

OE BOEUF CANADA 
CATEGORIE "A "  ■  
DÉSOSSE ■ ■ 95ç100|00p o74!p 8 ^ 6^  40«5» pou*POU*

LB

f S a c s  à ordures
Quikki
p»
(H  f m •  I l  cm)
SPECIAL

Désodorisant
Right Guard

Pommes
Mclntosn

Gâteau des Anges
Richmello Bon*# s»

1
1778SPECIAL 

12 es 89e
Ou Oudbec 
4e lemleiei*
"A tm osphè re
co n trô lé e "

Poudre e n li- tu d o r if iq u e

89 ou double p ro tec tion
P r ie  courant 1 21

Sec 1 Ibe SPECIAL
SPECIAL

âmpons AbsorbantsCarottes en paquetBrioches à la 
cannelle

Richmello

Tarte aux Cerises
Richmello 79286979eT e r le  26 ee 
SPECIAL

Porodon
(P r ie  couren t 81 conte) 
SPECIAL

De C a lifo rn ie
Canada ne 1 
SPECIALSPECIAL

Paquet do E

MOUS MOUS AÉSMAVONS LM DROIT DM LIÊtlTMA LMS QUANTITÉS!

•PLACE REPENTIGNV  
«GALERIES RIVE NORD
DOMINION STORES LIMITED

DominionVous ménagez en 
grand chez

L
’A

R
T

IS
A

N
, le 18 fév

rier 1976 /19A



/ r e s t a u r a n t  _  _

SAM Jfe-
LEE * * *

DU NOUVEAU CHEZ SAM LEE 
INITIATION DE METS CHINOIS TOUS LES SOIRS

1I
EN SPECIAL CETTE SEMAINE 

Mot Chicken avec p a ta te s  f r i te s
1 . 7 5

Chow Mein au poulet
2.00

i
i
i8% D’escom pte sur commande au comptoir

Licence com plète
I
I

589-5879
589-4409

848 boul. l’A nge-oardien 
L 'Assomption

LIVRAISON GRATUITE A L ASSOMPTION. L ’EPIPHANIE, ST-PAUL L’ERMITE

I

y« Valide pour la sa lle  à manger seulem ent
i

Sur nos rayons RESTAURANT
LE PLUS GRAND CHOIX 

DE LIVRES DE LA REDON La g rande dépression  
d e s  an n ées  t r e n te

André Gagné et Réjean Auger, props.

432 N otre-D am e REPENTIGNY
SPECIAL 
du JOUR

Du LUN. au VEN.
S*| 99

DEJEUNERC artes de Souhaits 
pour toutes les occasions 

L e  l i v r e  q u e  v o u s  c h e r c h e z  
v o u s  le  t r o u v e r e z  à  l a . . .

par B la ir  Neatby ce qu 'ils résum aient en eux, 
Bennette. King, A berhart, nous dit B lair Neatby, "les 

Woodsworth, Hepburn, Du- d ivers courants d ’idées que 
plessis, Lionel Groulx, Ca- partageaient leu rs  contem- 
millien Houde: rien  de corn- porains", c 'e s t  à trav e rs  

entre ces hom m es, sauf eux, à la lum ière de leurs 
qu 'ils étaient aux lev ie rs  de passions et de le u rs  oeu- 
commande pendant la décen- vres, qu’il fait rev iv re  les 
me 1930-1940, dans les an- années de m isè re  et d ’an­
nées noires de la plus gran- goisse dont allait em erger 
de c rise  économique que le le Canada d aujourd hui. 
monde eût connue. Et par- La Grande D épression  des

Années T ren te est un livre 
passionnant, riche d 'aperçus 
su r un d ésas tre  économique 
qui vient tout p rès  d ’englou­
t i r  les institutions trad ition ­
nelles de la société  cana­
dienne, su r une époque qui, 
dans l 'e sp rit des hommes et 
des femmes qui la vécurent, 
fut en vérité la “décennie des 
naufragés’’.

La Grande D épression  des 
Années T rente, publié aux 
Editions La P re sse , est en 
vente partout au prix  de $6.50 
l ’exem plaire.

à partir de 
6:00 a m. 

du LUN. au VEN.

mun

Avec chèque commande de $2.00, receve* un 
coupon-prime d'une valeur de 0 10 cents échan­
geable contre le repas de votre chou.

YVON DELISLE - HERVE OUELLET, co-props

GALERIES RIVE-NORD
A n g le  A u to r o u te  4 0  "et b o u l. B r ie n  5 8 1 -9 8 9 21 (SUR LIVRAISON SEULEMENT)

HEURES DE LIVRAISON:
Dim. JeudiVend. Sam. Lun Mar , Marc d# 11:00 e.m à minuit

11:00 e.m. à 1:00 e.m.
: 11:00 e.m à 2 00 a m 
: 11:00 e.m. i  fermeture

26222120
Vend, et Sem de 
Dimanche de7h30 7h30 1h30 7h30

7h30

LIVRAISON GRATUITE A
REPENTIGNY 
ST-PAUL L'ERMITE 
CHARLEMAGNE
ST-SULPICE 
LACHENAIE 
PTE-AUX-TREMBLES 
(Jusqu 'à  la 8 0 e  ave)

nUUUWOUNT MINIMUM

$2 00
TEL.:

581­
5815production Française 75-76 MINIMUM

Le prem ier jour 
du monde

$4007 v

par Han Suyin
“Ce liv re est dédié à tous 

les peuples du monde qu 'in ­
té re sse  la Chine et sa révo­
lution, sous l'im pulsion de 
Mao Tsetoung " Han Suyin, 6 
août 1975

Les éditions internationa­
les Alain Stanké, en coédition 
avec Stock, annoncent la pa­
rution d'un ouvrage sur la 
vie de Mao Tsetoung, in ti­
tulé Le P rem ier Jour du 
Monde, par Han Suyin 

Avec Le P rem ier Jour du 
Monde, Han Suyin nous r a ­
conte ce qui s ’est accompli 

' en Chine sous la direction 
de Mao Tsetoung, depuis 
1950. Elle évoque la pen­
sée et l ’action de Mao, y 
com pris se s  liens avec le 
peuple, source de son pou­
voir.

Han Suyin, son vaste pu­
blic international le  sait, 
est l 'auteur tout désigné d'un 
tel ouvrage. Non seulem ent 
connaît-elle le s  dirigeants 
du pays, m ais encore des 
centaines, des m illie r s  d'in­
dividus qui vivent en C M *  
et avec lesq u els e lle  peut 
parler en toute liberté V i­
vant m oitié en Chine, m oi­
tié  à l ’étranger, e lle  sait 
pertinemment ce qui se  p a s­
s e  à 1 intérieur tout autant 
qu’à l ’extérieur du pays. 

Avec Le P rem ier  Jour du 
Monda, Han Suyin nous p er­
met de mieux connaître 
l'homme 
un peuple 
libre du monde. Une h is­
to ire passionnante pour tous 
ceux qui cherchent à com ­
prendre vraim ent la Chine! 

En vente partout I  $12 50

4 A(,\N! MA MARSEILLE

* HORAIRE: SUR SEMAINE 4. SAMEDI 7.30 
DIMANCHE 1.30 A 7.30

MOINS DE 12 ANS DU LUNDI AU VENDREDI 
ET DIMANCHE APRES-MIDI $1.25 

SEANCES POUR ENFANTS SAMEDI A 1.30
SUJET A CHANGEMENT SANS A V IS _______

I

SLi

I

k VEN. à JEU. -20-21-22-23-24-25-26 FEVRIER

YLE FILM AUX 6 OSCARS
OSCAR

DU MEILLEUR FIL 
DE L ANNEE

FEMMES
LÉGIONS

18 ANSLESY DES:
d’HIÏLER *
combat t refit et 

rge implacable!

V '

j  v
Â ih d n 1̂  V *  s a

1 Francis F«H Cnppaii ' ^

Robert Dnvall Diane Keahin Robert Dr Niro Tilia Shirr John ta u le  
Michael V G a in  Mnrqaoa Kinq MariamHill Lee Strasberf 

r̂nafniUm* Nnha TW

At

M*« Fin FmahNlnuÉi

14 an»

Cinéma
ROYAL •  DES FILLES /

QUI CRIENT APRES Tl' R j l  
L'AMOUR ZSSmSmWéÊk

qui a changé tout 
et m odifié l équi-

L’EPIPHANIE 588-9018
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Vend. Sam . D im .
222120

Lun. Mar. Merc.
252423

Jeu.
26

ENFANTS
NON ADMIS CETTE

SEMAINE

L’empire des marchands de muscle
par Glenn Dickey pour critiquer certains re-

11 se passe bien des cho- portera ou chroniqueurs
ses derrière la porte du ves- sportifs qu’i l  qualifie de dé-
tia ire  dont vous ne savez tenseurs du statuquo. "Les
rien et i l  est temps de l ’en- Jeux Olympiques sont-ils
trou vrir Voici une bouffée vraiment nécessaires?" se
de ce qui empeste les sports demande-t-il. Et, “ Lemaire
en Amérique - les vices et Drapeau de Montréal a - t- i l
les ambitions démesurées été bien inspiré de fa ire  sa
des athlètes, des proprié- demande au C.I.O.?”
taires, des annonceurs et On dit que l ’oiseau qui sa-
de tout ce qui touche aux l i t  son nid se vaudra le  mé­

pris des autres occupants.
0 0  vétéran Eh bien, Glenn Dickey l ’a

chroniqueur sportif au San osé et ses flèches déclen-
Francisco Chronicle, nous cheront bien des protesta-
fait des révélations l'a tt i-  tiens dans les vestiaires,
tude des athlètes envers le Voici un procès de tous les
sexe: la vérité derrière les sports organisés qui ne lais -
mythes des camps d’entraf- sera personne indifférent,
nement: le chauvinisme des Ses conclusions vous colle-
hommes; le racisme, l ’em- ront à la mémoire...
prise des magnats. 320 pages, en vente partout

L ’auteur ne se gène pas $5.95

TOUTE
LA

SEMAINE
sports organises.
Glenn Dickey,

ILSALes recettes de la Révérende
Mère Caron et les Montferrand EST DEEditions l'E tincelle der ses Soeurs à form er de

diffusent actuellement les bonnes cuisinières,
deux livres publiés aux E- 202 pages, format: 4 1 / 4  po.
ditions de Montréal: LesRe- x 6 po. $ 1.50
cettes de la Révérende Mè- JOS MONTFERRAND par

Caron et Jos Montfer- Benjamin Suite (Rééditiondu
rand de Benjamin Suite, liv re  que fit paraître Ben-
puisqu'à la suite de c ir-  jamin Suite en 1899). 126
constances malheureuses, pages ornées de nombreu-
cette maison d édition a dû ses gravures de 1 epoque

toute opération dès format: 4 1/4 po. x 6 po.
la parution de ces deux pre- $1 50
miers

Les

RETOUR!
re

FEROCEcesser

QUEPour toute information con-
LES RECETTES DE LA cernant les Editions de L ’E-
REVERENDE MERE CARON tincelle et les Editions Feu

Données en 1878, par la Vert, vous
Révérende Mère Caron, a- niquer avec
lors supérieure générale 25 ouest, rue Villeneuve,
des Soeurs de la Charité Montréal (843-4344 ou 843-
D* La Providence, pour ai- 7625). »

JAMAISpouvez commu-
IJumelle Lareau

/matas m u r s
LIBRAIRIE

BOtotechncen à voir» serve»
LES GALERIES DE TERREBONNE

185 Boul. Moody, Termbonne 666-3011

r SOIREE DANSANTE
Les Lo is irs  de l'Assomption-Paroisse

vous invitent à leur danse annuelle

Samedi le 28 février 1976
\t

\au Centre Civique de St-Paul l'Ermite
à 8 hres p.m.

O rchestre: Les Cals
Admission: $ 3.00

. Prix de présence

Billets en quantité lim itée

\

i i l ' i i589-1846
589-3163
589-4103
589-5729
589-4483

Jean-Denis Savoie
Robert David
Réal Lamarche
Ronald Brideau
Thérèse Deseoyers

un film <

MARIO BAVA
a*

P r o c u re z -v o u s  vos b il le ts  au p lu s  tô t
p o u r  ne pas ê t r e  déçu .
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CINEMA
TERREBOMME

666-3121
(2 4  h e u re s )
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V E N E Z  V O U S  A M U S E R  A . . .
Shero -  l’homme derrière le sy s tèm e l’HOTEL

r  @ k a p m & m  1
R te  1 3 8  ( a n c .  R te  2 )  S T -S U iP IC E  

PIANO BAR

Ats**îsa s.Vii'&ME îstaæ : arasa? % 
sswsîsrjrï STirtSriSfiK lassa
S  j - M Ï J r S  " £ P1»  t e  alors =  «  ^ 3 ^

w »  "  ™ ™  - s c s  ' s i  œ s
en donne son point de vue. Après avoir mieux connu 

■  ■  l ’homme, vous découvrirez
Et le fameux système? Fred comment cet homme con­

s en explique nous livre ses çoit son métier d ’entraf- 
idées. La discipline, l ’en- neur et ce qu’il pense du 
trafnement, la grande for- hockey dans l ’avenir, 
me physique à la russe bien 192 pages plus de 30 pho- 
sûr! Mais la liberté d ’ex- tos, introduction de Bernard 
pression, la participation Parent. $2.95

en  v e d e t t e :  “ DON WYATT
P rem ière  consommation gratuite 

à toutes Jes  femmes non accompagnées
k MARDI - MERCREDI - JEUDI A 
^  SPECTACLE M

Vendredi - Samedi - ^
, Dimanche .
renseignements

$ 8 9 - 5 5 6 6 _ ^ ^ l

II

SAINDONBINERIE
P.E. SAINDON PROP.

NOS SPECIALITES
Meta Canadiens 

Tourtière
Ragoût de boulettes ou de pattes 

Assiette de la Bine rie 
Fèves au lard 

Tarte au sucre, etc...

L'enfer du Mont W right
quotidiennesJean-Guy Lotselle frustrations 

Editions Québec Amérique d’une société dans laquelle 
Dans la toundra du Nouveau- les femmes et les loisirs 

Québec, à mi-chemin entre sont pratiquement interdits, 
le golfe St-Laurent et la les hommes doivent subir la 
Baie d’Ungava, des m illiers domination des patrons et 
d’hommes vivent dans des des chefs syndicaux égale- 
conditions qui ne sont pas ment sans scrupule et sou- 
très éloignées de celles qui vent complices, 
sévissent dans les célèbres 
camps de travail de la Sibé-

DINER d’HOMMES (TAFFAIREsADINER D'HOMMES D'AFFAIRES
DE i l  hres a.m. à 7 hres p.m.

Spéciaux à  p a rtir  de 1 .9 9  
R osbif au ju s  $ 3 .0 0  to u s  les  jou rs

HEURES D’OUVERTURE

OU LUNDI su VENDREDI é t  11 00 • m à 2 JO p m

L'auteur a séjourné huit 
mois au mont Wright et 11 

Ce sont les ouvriers de la en a rapporté ce témoignage 
construction chargés de bouleversant. L 'Enfer du 
monter les installations de mont Wright, sa prem ière 
U Québec C artier Mining, tentative littéraire, est une 
filiale de la United States pièce à verser au dossier 
Steel qui détient d ’impor- de la Commission Cliché qui 
tantes concessions minières vient de faire enquête sur 
dans cette région depuis le 1 industrie de la construc- 
régime Duplessis. Outre les tion au Québec

rie.
NOS SPECIALITESU  \t.

tLundi au vendredi: 5h30 a.m. à 7h30p.m.
: 6h a.m. à 4h. p.m.
: l lh .  a.m. à7.30p.m .

•  FRUITS de MER
•  STEAKS

sur CHARBON
Samedi
Dimanche % w

FAISONS COMMANDE POUR APPORTER CUISINES
# Canadienne •  Italienne * Française 

Perm is complet de la S A Q.

VENEZ VOUS DETENDRE AU 
BAR-SALON "La Bibliothèque de la Rive-Nord"

229 Notre-Dame L’exorciste
5 8 1 -6 1 8 0REPENTIGNY William P. Blatty Pour Mme MacNetl et sa 

J ’ai lu fille de quatorze ans, la vie 
s'écoule heureuse et aisée 
dans un quartier bourgeois 
de Washington

A. Et puis, un jour, des bruits 
étranges résonnent dans la 
calme demeure, des objets 
disparaissent, des meubles 
sont déplacés Quant à la 
jeune fille, d'étranges chan­
gements la défigurent, des 
mots obscènes jaillissant de 
sa bouche.
Tandis que peu à peu la 

personnalité de l ’enfant se 
dédouble et se disloque face 
aux médecins impuissants, 
des profanations souillent 
une église voisine, un crim e ^  
mystérieux a lieu sous 1er 
fenêtres des MacNeil... La 
police trop perspicace est 
saisie d 'horreur devant l 'a ­
troce vérité. Damiens N ar­
ras, p rêtre  et psychiatre, 
se ra -t-il le seul recours???
De ce roman dont il est 

l'auteur, William P Blatty 
a également tiré  un film dont 
vous avez sans doute entendu 
parler... et en format de po­
che en plus pour $3.45

RESERVATIONS POUR TOUS GENRES 
DE RECEPTIONS

•  BANQUETS •  REUNIONS D’AFFAIRES •  ETC...

Le soir vous pouvez utilisez l'entree du côte 
de F Autoroute 40CLAUDE BLANCHARD

PRESENTE RESTAURANT
R i v e - N o r dTous les vendredis 

à 10 hres variété avec 
DOLORES ET GUY

ATTRACTION
SUPPLEMENTAIRE
LEO RIVEST 
ET CLAUDE 
BLANCHARD

à venir
FRANCE CASTEL

2 7 - 2 8 - 2 9  fév rier

LES MGrrg- y An^lytfS r t  V ncr

2 0 - 2 1 - 2 2  FEVRIER (i  M . K K I I  S H l \  I \ O H I )  R K l ’ K.N 1 l ( i \ \
1 hn«*n vt V 1H1« Mi t  «il!DANY

AUBE 2e t  s e s  musiciens

hres.
N o u v eau  M o n s ie u r P «

SMOKED i«w
y \ MEATSplendeurs 

e t  m isères 
des courtisanes

LHEURES
•  frite»

Balzai 
Editions Garnier

Le plus délicieux 
Smoked Méat de la ré-

Un trè s  grand roman de 
Baisse, l'un des prem iers 
chefs-d'œ uvre du roman po­
licier. L’action em brasse à 
la fois la haute aristocratie  
et les bas-fonds du "milieu".

De cette oeuvre, aux aven­
tures mouvementées, Mau­
rice Cazeneuve a tiré  un 
film passionnant en 6 épi 
des pour Hors-Série, a Ra­
dio-Canada, le vendredi à 
8h 30
Ce volume, Illustré de 38 

photographies 
Ma, contient■  
gral du roman de Balzac

gioo.D ANY A U B EVENDREDI 11 h re s  
SAMEDI 10.30 - 12.30 

DIMANCHE 5 h re s  p.m .X
In
>

Orchestre Las Valets Musicien - chanteurs 
M B La cuisine est ouverte tous les jours sauf le lundi 

T «ns les dimanches prix spéctani pour souper 
$3.50 adulte $3 50 enfant avec notre chef Eddy so

A
22 CRAVATE BLANCHEt-œ
-r

extraites du 
le texte inté-

y5 8 9 - 5 4 3 2
5 6 8 0  N o tre-d am e ST-SU LM Ct r i m n t »



HEURES D'OUVERTURE
JEUDI-VENDREDI SAMEDI

8.30
LUNDI MARDI MERCREDI;v

12.30! @8.30 @ 18.00 8.30 @ 21.00%

@

Livraison gratuite durant ces heures

18.00\

i
r *

-------------------- -- j r s ^ r -

D o m i c i l i a i r e♦
ux des wurremAux OU SERVICE

3  MAGASINS AU COEUR DE L’EXPANSION PROCHAINE DE MIRABEL 

REPENTIGNYm ST-EUSTACHELAVAL CHETEZ
# A

R
IEN

!
OMPTANT

465 BOUL. SAUVÉ 
473-4653

295 NOTRE-DAME 5 MONTÉE MASSON 
581-0450 661-7721

VENTE JUSQU’AU 29 FEVRIER

VRien dfeutre 1  Z "  
que Mixkote I i i4’x41200 >PANNEAUX 

A PLAFOND
Pour la  décoration d'un 
m ur ou d 'un plafond. Faites 
la texture qu i vous plaît. 
S 'applique à l'in té rieur 
com me à l ’extérieur.

PORTES
UNES

! f S  a
ï ï  '» 33  1 2 . 5  k •blanc

cuir
•blanc
embossé

i
LAUANZ -

EPWETTE #  1•l

8’f V '3 /8
> 1x2 .35

1x3 .45
2x 3  .69
2 x 4  1.09

2 4 "- 9 9S 
3 0 " - 1 1 e» 
32”-  11 «e 
3 6 "- 1 3 1®X 4“

le panneau

A minimum 50 mx

APANNEAUX
ISOLANT MOUSSEUX IDEAL

POUR SOUS PLANCHER
C

Vi

% 4’ x 8’
PRESSWOOD 

5®» ch.
7 "  ch.

1• - y

2 7 7
A

r i/ H i* 5/8"FEUILLEdécorative t PF1
»< z

b o 3/4"r  sr x 4’ x 8’9
Z  ' PEUPLIER

s /r  1 2 4g ch

<A' m .  v —

CONSERVEZ L’ENERGIE...ISOLEZ
paquet 150’ carrés 13"  
paquet 100’ carrés 11"

V t  ,\
4 /t

H v

1 v,7 j
Z

/

R -7 - 2 1 /2  

R—10- 3 1 /2

I I
J I I
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,
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1
peut demander une exemp- tant des mariages de droit
tion d équivalent de marié commun jusqu’aux tra is  de
pour un enfant dont i l  a as- garde d ’enfants, de même
suré le soutien jusqu’au mo- que d’une pléiade de ques-
ment du mariage, aussi long- lions reçues par les bureaux
temps que le nouveau con- de d is tric t
joint ne déclare pas le mê- pouvez obtenir cettebrochu-
me enfant comme personne re ou d’autres brochures
à charge.

La brochure tra ite  de plu- votre bureau de d is tric t
sieurs autres situations al- d’impôt.

L’impôt et le parent unique eaux semblent insurmonta­
bles. Rédigée dans ce con­
texte, la brochure explique
exactement ce qu'un contri­
buable peut et ne peut pas
déduire dans de nombreuses
situations.
Par exemple, dans l ’année

où se produit un changement
d’état matrimonial, le M i­
nistère est disposé à accor­
der à une personne les dé­
ductions les plus avantageu­
ses auxquelles elle peut a-

droit. Ainsi, l ’année
d’une séparation ou d’un d i­
vorce, les deux parents peu­
vent réclamer la pleine dé­
duction à l ’égard du même
enfant pourvû que l ’enfant
ait été entièrement à la char­
ge de chacun des parents
pour une partie quelconque
de l ’année et pourvu que
les parents ne réclament pas
d’exemption d'équivalent de
marié à l ’égard de l ’enfant.
Si une personne perd son

mari ou sa femme, une dé­
claration d’ impôt sur le re ­
venu doit être produite au
nom de la personne décédée
soit par le conjoint survi­
vant, soit par un représen­
tant légal, dans un délai f i ­
xé. Les exemptions person­
nelles complètes et la déduc -
tion forfa ita ire  de $100 peu­
vent être réclamées dans la
déclaration. Le veuf ou la
veuve peut demander l ’ex­
emption d’équivalent de ma­
rié  pour un des enfants mais
ne peut pas indiquer cet en­
fant comme personne à char­
ge dans la déclaration du
conjoint décédé.
Le parent unique qui se

marie au cours de l ’année

Afin d'aider à résoudre cesp  *  B1
et le parent unique” qui tra i­
te exclusivement de cet as­
pect de la fiscalité. Cette
brochure couvre tout un é-
ventail de sujets qui vont de
la production de la déclara­
tion d'impôt lors du décès
d'un conjoint jusqu'aux dé­
ductions que peut réclamer
un couple divorcé qui s'est
réconcilié et s’est remarié.
Un contribuable peut payer

très cher son ignorance de
la loi sur l ’ impôt. Un d ivor­
cé qui découvre qu’i l  ne peut
pas déduire les paiements
de pension alimentaire par­
ce qu’ils  ont été versés en
un montant forfaitaire plu­
tôt que périodiquement, peut
perdre un remboursement
considérable d’ impôt. Et que
dire de la perte énorme que
peut subir une veuve qui ne
bénéficie pas d’une exemp­
tion d'impôt parce qu’elle
ne savait pas qu elle pouvait
réclamer l ’exemption d ’é­
quivalent de mariée à l ’é­
gard de son enfant.

Les fonctionnaires de l ’Im ­
pôt savent que dans des s i­
tuations bouleversantes
comme la mort d’un con­
joint, une séparation ou un
divorce, les problèmes fis -

l ’an dernier. Vous

gratuitement en contactant

Journée aux Beans"
des Chevaliers de Colomb

t i
les enfants?

voir

Le 21 février prochain au- soiree organisée par M. De-
ra lieu à la salle desCheva- ms Moriceau aura pour but

"  d'amasser des argents pour.
lie rs  de Colomb du 505 Thé- le fond des oeuvres de cha-
berge à Terrebonne
journée aux beans

GRAND SPECIAL
une rité. Tous sont bienvenus à

Cette r ette journée.

1975 GARE CANADA
et la catastrophe

du Guatemala
DATSUN
B—210 S
2 portes
4 vitesses

‘2995 tn  1974, elle répon-Une première tranche de gua.
$50,000 a été dépensée par dait encore a l'appel du Hon-
CARE CANADA dans le ca- duras ou un ouragan severe
dre des secours massifs en- avait fa it également des ra-
voyés au Guatemala cruelle- vages sérieux,
ment frappé récemment par CARE CANADA apprécie-
un séisme dévastateur ra it de recevoir à T occasion
On sait que cette catastro- la contribution généreuse de

phe a causé des m illie rs  de tous les canadiens qui ne
morts et laissé sans toit et sauraient rester indifferents
nourriture plus d’une cen- devant I ampleur du désas-
taine de m illie rs  de v ic ti- tre guatamaltèque
mes Ces contributions peuvent
CARE a l ’expérience de être envoyées au “ Fonds de

telles calamités en Améri- secours CARE - Tremble-
que Centrale. En 1972, elle ment de terre au Guatema
était présente lo rs  du trem - la", 1312 rue Bank, Ottawa,
blement de te rre  au Micara- Ontario K1S 5H7.

PREMIER ARRIVE PREMIER SERVI
FINANCEMENT BANCAIRE

"NOUS ALLONS VOUS CHERCHER ET VOUSRECONOUIRE"
"POUR UNE DATION. C EST MICOR D’ABORD"

MICOR AUTO INC.
33EO12105 est, SHERBROOKE

pointe-aux-Trembles

645-1633 ou 645-1611INC_/
aLTARDF

i M. Irene Tardif est heureux d’annoncer
rengagement de M. Manuel Rios et de son

fils Lucien comme mécaniciens
à son atelier.

f  wm; m« i fr _ *  -i i

m T l
r -

«

»

De g. à d. M. M. Manuel Rio:. Irene Tard if (Propriétaire) Lucien Rio:r -en

u
>
. SPEC. MECANIQUE EUROPEENNE

ET GENERALE CAMION.
PNEUS DE CAMION.
TRANSMISSION AUTOMATIQUE \ I.TflRPIM

*

*
<
2
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339,
bout, rAnge-Gardien 
L’ASSOMPTION 589-3302
141.
rue Notre-Dame 
L’EPIPHANE 588-2455

J

i taLes p’tites histoires de Monique G R A N D E

B. ENQUETE
par Monique Lamoureux

été empoisonné au cyanure.’ s ’adressa à Boulier: “ Eh! 
Boulier prend des notes et Bébé comment ça va ? Tu 
apporte une attention cons- l ’as résolue cette énigme’ " 
tante aux paroles de son "Laisse-moi le temps; je ne 
Chef “ Je vous confie cette suis quand même pas Dieu 
enquête Boulier et j  attends la Père, non?" de dire Bou­
des résultats concrets". U- lie r. Et un autre lim ier de 

solide poignée de mains répondre “ Est-ce que no- 
échangée entre Boulier tre B.B. national se dégon- 

et son Chef. Boulier part liera it pas hasard?” Bou- 
* lie r quitta la cafétéria en di-

Tout comme le cinéma a sa 
Brigitte Bardot, I escouade 
des enquêtes crim inelles a 
aussi son B.B. Il s'agit de 
l ’inspecteur Bernard Bou­
lie r qui n’a rien des courbes 
affollantes de la belle vedet­
te, mais dont le f la ir  n'a d'é­
gal que l ’intuition qui a con­
tribué à sa renommée an sein 
de son milieu de travail. En 
effet, Boulier est un homme 
à qui l ’on confie toutes les 
causes d iffic iles voire mê­
me inexpliquables. Mais 
qu’à cela ne tienne, i l  est à 
la hauteur. Ses camarades 
de travail le sur nomment 
bébé, à cause de ses in itia ­
les et surtout à cause de son 
visage rond et rose tel ce­
lui d'un bébé.
Boulier est aujourd’hui 

convoqué dans le bureau du 
chef. I l s'agit d ’une affaire 
bizarre. Le Chef explique 
"Nous avons trouvé le corps 
d’un homme dans un appar­
tement situé au 8945 Grand 
Boulevard Cet homme était, 
en apparence du moins, un 
honnete citoyen; aucun ca­
sier judiciaire, emploi sta­
ble, célibataire et sans au­
cune liaison D'après les 
voisins, c’était un homme 
réservé et paisible. L ’au­
topsie nous révèle qu'il a

DE RENOVATION
$20,000 DE MARCHANDISES A ECOULER

M BTne
est

Grandeurs: 36 rig. et 38
< ',.w

pour commencer son enque- 
te et surtout é c la irc ir ce sant: “ Allez au diable, bande 
meurtre. d'incapables!” Mais Boulier
Pauvre B B i l  était loin était habitué à ce genre de 

de se douter de ce qui Pat- ra ille ries qui, au fond, Re­
tendait . Boulier avait un talent pas méchantes, 
faible, les femmes! Toutes Le Chef fit de nouveau de- 
ces journées de congé, i l  mander Boulier à son bureau 
les passait en compagnie de et lu i fit part de nouveaux 
jolies femmes. C était ra- développements “ Mon cher 
rement la même, mais peu Boulier, lors de notre der- 
importe, pourvu qu'elles nière entrevue, j ’ai omis de 
soient jolies, Boulier était vous dire qu’i l  existait une 
ravi Cela n’affectait en pièce à conviction, en l ’oc- 
rien son trava il au sein de curence un briquet plaque or 
1 escouade et i l  demeurait qui a été retrouvé sur les 
un as dans son domaine, lieux du crim e". Le Chef 
Donc, Bernard Boulier se remit à Boulier le briquet 

rendit sur les lieux du crime en question. Tout à coup, 
pour inspecter. Il ne trouva Boulier devint blême; ilexa- 
absolument rien qui eut pour mina le briquet en question 
effet de le mener à une pis- et regarda son Chef d un a ir 
te quelconque. Puis i l  re- étonné. Puis, i l  quitta le 
tourna au poste pour faire bureau du Chef et se rendit 

rapport journalier. Il à son propre bureau II exa- 
se rendit à la cafétéria pour mina longuement le briquet 
prendre un café et retrouva et dut se rendre à I ’éviden- 
ses camarades L ’un d ’eux (Suite à la page 27)

—— —

VESTONS SPOR
Jusqu'à $79.95

— ------ — Z . —

E $18Jusqu'à $17.00

CHEMISES SPORT et CHANDAILS
Jusqu'à $27.00

—

CRAVATES
Jusqu’à $150

——

son
P

Jusqu'à $27.
— —

\ i - « n i

(Sous-1
f

LIQUIDATION —
—

—

de balance de marchandise — — —-——

•«2ABDUCTION Jusqu'à $13.95

jusqu’à Jusqu'à $34.95
— -----------------------70% et "MettUr” - ,  —

" I -  -—

commençant le 18 février 1976 à i:  $1.50Prix
-

MAISON 
DU PROGRES

PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX EN MAGASIN

?

B

□

U-Perras
468 Notre-Dam e, près boul. Brien 
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ce: c ’était bel et bien son y  y avait un mois et c’est 
briquet! Quel choc! Aurait- depuis ce temps qu'il n’a- 
i l  par hasard une double vie: vait plus son briquet. Mais 
policier le jour et m eurtrier comment (aire le rapproche 
la nuit? I l y avait certaine- ment de ce meurtre et de 
ment une autre explication Loulou. C'était là le grand 
et i l  la trouverait, ou i l  au- mystère, 
rait de sérieux ennuis. Il
réfléchit longuement et dé- En interrogeant de nouveau 
cida d ’agir. les voisins de la victime,
11 alla it souvent à un club B.B. fin it par découvrir 

nommé “ Le Trou Noir" où qu’une femme de ménage se 
i l  rencontrait certains déla- rendait là une fois la semai - 
leurs II y avait aussi la ne et l ’ identifièrent lorsque 
belle Loulou qui en “pinçait” Boulier montra les photos 

, sérieusement pour B.B. et de Loulou. Le ménage n’é- 
ce dernier n’était pasinsen- tait pas tout à fait le but de 
sible à ses charmes. Il dé- ses visites! Aussitôt Loulou 
cida de s’y arrêter quelques fut mise sous les verrous 
instants. Peut-être y ap- pour meurtre. Elle fin it par 
prendra it-il quelque chose avouer que le type semblait
de nouveau. A part quelques “ plein aux as” et qu’elle

1 clients dispersés, la boîte voulait se payer un peu de
était déserte B B s’assit bon temps. B.B voulut en 

\ à une table et p rit sa bois- savoir plus au sujet du b r i­
) son favorite: c ’est-à-dire un quel. “ C’est bien simple,

bon coke bien froid Loulou je l ’avais gardé par erreur 
s’approcha de lui en le re- et j ’ ignorais qu’ i l  t ’apparie- 
gardant fixement dans les naît et je l ’ai perdu a l ’ap- 
yeux Elle sortit une ciga- parlement, quand on a pas 
relie et lu i demanda du feu. d chance!"
Tout à coup, ce fut comme _ Le Chef fé licita B.B. de son 
un éclair qui traversa la tê- bon travail. Boulier était 
te de Boulier. En effet la satisfait de lui-même mais 
même scène s ’était produite trouvait bien dommage qu’u-

DIRECTEMENT DU CONSTRUCTEUR
Invitation à tous ceux qui désirent se faire 

construire en 1976 dans la région de l’Assomption et Joliette
sur votre terrain ou le nôtre
VENEZ VISITER NOTRE MAISON MODELE A

L ■ J? .
SOUL L'ANGE-GARDIEN I

VILLE DE L'ASSOMPTION6

S5 r r r — - r u e  d e  s a l a b e r r t

i W f
ICI

si
=UFi RUE ST-ETIENNE

140 BOUL. PAPIN L’ASSOMPTION
Pour rendez-vous téléphonez à

589-6611 ou à  753-9504
UN CONSTRUCTEUR QUI NE SACRIFIE PAS LA QUALITE POUR LA BEAUTE 

ET VOUS EN DONNE PLUS POUR VOTRE ARGENTNid d'amour à l’Assomption LEFEBVRE ET RONDEAU INC
756-2351

La présentation d'une deu- CITTE OU BEDON AIL- 
xième pièce de théâtre du LEURS. Il semble quecese- 
créateur assomptionniste, ra la même chose pour NID 

i Clément St-Jean, suscite dé- D’AMOUR, 
i ; jà de 1 intérêt

Même si les dates des re ­
présentations n'ont pas en­
core été fixées, une équipe 

„ de comédiens travaillent de- 
• puis le mois d’octobre, tan- 

| fc dis qu'une équipe technique 
Y  est constituée récemment 
et on parle déjà des décors, 
costumes et accessoires 
■ De plus, des musiciens et 
interprètes sont à pratiquer 
la musique qu’on pourra en­
tendre au cours des repré­
sentations. Encore cette an­
née, Christian Chevalier a 
composé cette musique.

La pièce NID D’AMOUR 
est une comédie pure et sim ­
ple. Elle sera présentée dans 
le même but qu elle a été 
composée, c ’est-à-dire la 
détente du spectateur. I e 
choix de la musique, des dé­
cors, des costumes et des 
accessoires va dans le sens 
de la légèreté et de la gaieté.

Maigre de légers incidents 
de parcours, l'auteur et met­
teur en scène, Clément St- 
Jean, est très confiant La 
pièce NID D’AMOUR est du 
même style que 1CITTE OU 
BEDON AILLEURS, le dra­
matique en moins. Les co­
médiens, techniciens et mu­
siciens seront prêts Ils ont 
conscience qu'ils ont un 
grand défi à relever: faire 
aussi bien que l'an dernier.
De toutes façons, s’ ils  en 
n’ont pas conscience, je 
m ’arrangerai bien pour re ­
médier à . la situation d 'ic i 
les représentations"

Nous avons décelé chez 
Clément une très grande vo­
lonté de réussir puisqu'il 
a conclu en d isan t‘ ...jamais 
je ne laisserai un comédien 
monter sur les planches s 'il 
n’est pas prêt quitte à 
prendre les bouchées dou­
bles"

SI VOUS N’AVEZ PLUS LE GOUT DE RIEN...
SI LA MAUVAISE TEMPERATURE VOUS REND MOROSE■ ■ ■

...une petite sortie s’impose!
Connaissez-vous le Galopin, la porte gastronomique du Grand Montréal?

IL A TOUT CE QU’IL FAUT POUR SOURIRE A LA VIE. 
VENEZ EN TETE A TETE ou AVEC VOTRE FAMILLE, VOS AMIS.

•Salle à manger d’ambiance chaleureuse. 
•Bar-salon avec piste pour la danse 
•4  Salles de Réception pour toutes occasions.

SOUPER-DANSANT
Les Mercredi-Jeudi-Vendredi-Sam edi et Dimanche 

avec ANDRE PARADIS à l'ORGUE
Notre SpeciaHte:

Assiette du Pêcheur"U

V>

Z

Le Gai
1

opin i .
l1RESTAURANT . *•

r
I

zftSB
POUR RESERVATIONS:

642-535415,555 est, rue Sherbrooke. Pointe-aux-TremblesLe talent et le travail a 
raient fait le succès de 1-

ttardot. Même que tu man­
ges trop. Mais comme en-ne belle fille  comme Lou- valent pensé à le fé lic iter, était représenté. On pouvait 

lou... H  se dirigea vers la En effet, i l  y avait un énorme y lire  l ’inscription suivante: .
cafétéria. Ses confrères a- “poster" sur le mur où B.B. “T'as pas les hanches de quêteur, vnapeau

!”

(Suite de la page 26)
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Retrait de la 
circulation 
de filé 
contaminé

Le ministre de la Consom­
mation et des Corporations 
M André Quelle!, et son col­
lègue de la Santé et du Bien- 
Etre Social, M Marc La- 
londe, ont lancé un avertis­
sement conjoint à la popu­
lation, avertissement selon 
lequel un filé soupçonné d’ê ­
tre porteur de bactéries 
d’anthrax aurait été importé 
au Canada. Ce problème a 
été identifié le 6 février 
1976.

Ne gaspillez pas
votre argent
Il est trop dur 
à gagner. ^

x
X

4
X / »

X iL'anthrax est avant tout une 
maladie animale, mais elle 
peut néanmoins être con­
tractée par les personnes 
qui manipulent des matières 
animales contaminées. La 
maladie se manifeste géné­
ralement par une infection 
cutanée sous forme de fu­
roncle ou de postule carac­
térisé par un centre noir, 
et elle résiste aux produits 
pharmaceutiques générale­
ment employés à la maison. 
Toutefois, elle se soigne fa­
cilement aux antibiotiques

y y
y

y
yV

A

QlLe filé en cause a été im­
porté du Pakistan , au mi­
lieu de l'année écoulée, et 
distribué par les sociétés 
Tahki Import Ltd, de New 
York, et Creative Hand 
Weavers de Californie 1*1mQuiconque a eu en sa pos­
session le filé en question 
doit 1 emballer dans un dou­
ble sac en plastique scellé 
et communiquer avec son a ­
gent de santé au sujet des 
mesures d'incinération.i l
Pour le Québec, magasin 

de détail 
2212 Chemin des Foulons. 
Sillery (Ville de Québec)

Textile Indigo,

Rendez-vous à la Boutique à sous du Trust Uni de 
votre voisinage avant le 1er mars, et vous découvri­
rez peut être que vous pouvez profiter d'une déduc­
tion d’impôt supplémentaire allant jusqu'à $4,000 
sur vos revenus de l’an dernier.

Et si vous n’êtes pas propriétaire d'une maison, 
vous pouvez également devenir admissible à une 
autre déduction d'impôt allant jusqu’à $ 1,000.

Pensez au remboursement d'impôt auquel vous 
aurez droit au mois d’avril grâce à de telles déduc­
tions.

auxquels font appel un grand nombre de gens aux 
revenus les plus variés pour économiser sur l’impôt 
qu'ils ont à payer, tout en épargnant pour l'aVenir 
ou en vue de l'achat d’une nouvelle maison ou de 
nouveaux meubles.

Le directeur de la Boutique à sous de votre voisi 
nage est en mesure de vous aider à en profiter.

Il vous suffit de lui téléphoner ou de lui rendre 
visite avant le 1er mars. Dans l’attente de votre visite, 
nos portes seront ouvertes encore plus longtemps 
les mercredi, jeudi et vendredi 25, 26 et 27 février, 
toute la journée le samedi 28 février, et tard dans la 
soirée le lundi 1er mars.

Après avoir travaillé si durement pour gagner 
votre argent, vous méritez toutes les chances possi­
bles de le garder.

L’industrie
pomicole
progresse

Au cours d'un thé offert 
récemment par la Fédéra­
tion des producteurs de pom­
mes du Québec, le sous-mi­
nistre de l ’Agriculture, M 
Y van Jacques l'a officielle­
ment annoncé.

Ces déductions sont rendues possibles par la 
souscription à un Régime d'épargne retraite du 
Trust Uni et à un Régime d'épargne-logement du 
Trust Uni.

Il s'agit de deux moyens financiers très simples
Il a précisé que nous trans­

formons maintenant 45 p. 
cent de cette récolte, alors 
que, 11 y a 10 ans, 15 p. cent 
seulement de la récolte de 
pommes étaient transfor­
mées dans la province.

*  M Jacques a rappelé le 
£  fait que. en 1971, il n était
-  pas rare de voir des pomi- 
ï  culteurs abandonner dans le 
n verger les pommes de eatê- 
î  gorie commerciale, parce 
oo que ces derniers ne trou­
"* valent pas de débouché pour
— cette catégorie de fruit

Régime enregistré d’épargne-retraite
BOUTIQUE A SO U S

PLACE RtPfNTKHV IS S . ru e  N o tre -D am e REPENTIGNY 5 1 1 -7 2 5 2 AMM mm. É tic tn r

Z<
2  Les principaux produits 
£  transformés de la pomme
<  sont le jus de pomme, le 
u  entre, la pulpe de pomme. 
^  la purée, les garnitures pour
< tartes, le vinaigre, les pom - 
5  mes en conserve

R E Ç U  L E

3 m m
BWUOTHiQUe NATIONAU


